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La mort du général Galliéni, à la mé-
moire de qui le Petit Provençal rendait 
hier un douloureux hommage nous 
fait songer à la mélancolique destinée 
de ceux qui s'en vont ainsi en pleine 
guerre, après avoir été étroitement et 
glorieusement associés aux plus graves 
événements de cette guerre comme le 
(ut l'ancien gouverneur de Paris. 

Quelle tristesse de-voir de tels hom-
mes disparaître ainsi avant la fin de la 
formidable et terrible conflagration qui 
tient haletantes depuis vingt-deux mois 
Fanxiété dû l'angoisse du monde entier ! 
Quel affreux chagrin de voir un de ces 
ardents patriotes tels que le général 
Galliéni, un de ces bons et braves ou-

vriers de la grande œuvre de la Défense 
.^nationale s'en aller avant qu'ail sonné 

l'heure de la victoire ! Et pourquoi 
faut-il que les forces défaillantes de. la 
vie trahissent une volonté restée tou-
jours ferme dans l'âme vaillante de ces 
illustres vieillards qui auraient tant 
voulu ne pas partir pour le grand dé-
part avant d'avoir, en un four d'allé-
gresse suprême et de saint enthou-
siasme, salué le retour de nos drapeaux 

1 'triomphants dans la patrie en fête ? 
Le général Galliéni représentait avec 

une force et un éclat exceptionnels ces 
générations françaises qui aspiraient 
avec d'autant plus d'impatiente ardeur 
a contempler l'apothéose de la Rcvan-«he qu'elles avaient été il y a quarante-

inq ans les témoins accablés de la dé-
faite.' 

Le jeune sous-lieutenant de 1870 qui 
avait pris part à la guerre franco-alle-
mande avait connu toutes les humilia-
tions et avait traversé tous les déchire-
ments de l'Année Terrible. Sans doute 
n'avait-il plus cessé depuis de rêver 

. d'une glorieuse revanche pour la France 
blessée et vaincue, si déplorablemcnt 
déchue de son rang parmi les nations. 
Sans doute était-il de ceux qui ne se 
consolaient pas de nos désastres d'alors 
et qui se refusaient avec un patriotique 
entêtement à en prendre leur parti. 
Sans doute était-il de ces fiers patriotes 

qui estimaient qu'il n'y aurait pas de 
repos pour eux avant que leur pays 
bien-aimé retrouvât sa place au soleil 
dans la pleine et noble revendication de 
son honneur national. 

Comme tant d'autres qui avaient com-
battu ainsi que lui-même aux fours 
sombres de 1870-1871, Galliéni ambition-
nait de venger nos morts en rendant à 
la patrie enfin relevée toute sa gloire 
resplendissante... 

Pendant les longues années de paix 
qui suivirent la tourmente, il s'efforça 
de tromper sa fièvre d'impatience en dé-
fendant héroïquement le prestige des 
couleurs et du nom français à travers 
les contrées lointaines. Ses campagnes 
militaires et administratives, qui le 
conduisirent tour à tour au Sénégal, 
dans le Haut-Niger, au Tonkin, à Mada-
gascar, mettaient sa bravoure, son in-
telligence et son activité ott service de 
la France. Ce n'était pas là encore ce-
pendant pour un tel homme, qui s'était 
révélé aussi brillant administrateur 
qu'officier courageux, la véritable re-
vanche si souvent entrevue dans ses 
rêves de jeunesse. 

Mais voici que brusquement, il y a 
vingt-deux mois, la magnifique espé-
rance si longtemps caressée se levait de-
vant ses yeux dans l'éblouissante lu-
mière d'un soleil de gloire ! Voici que 
le rêve n'était plus seulement un rêve, 
mais qu'il devenait la plus vivante et la 
plus belle des réalités dans une France 
tout entière dressée d'un splendide élan 
à l'appel de la patrie ! Voici que l'heure 
de l'action libératrice sonnait chez 
nous ! En dépit de ses soixante-cinq ans 
et d'une santé déjà chancelante, le gé-
néral Galliéni accourut mettre son dé-
vouement au service de la France. Et 
l'on sait — nous l'avons brièvement rap-
pelé hier ici-même — quel fut son rôle. 

Inclinons-nous avec vénération de-
vant la mémoire de tels hommes ! Ils 
n'auront pas vécu assez pour voir la 
victoire finale, mais ils s'en sont allés 
avec la conscience de n'avoir jamais dé-
sespéré d'elle et d'avoir travaillé à la 
réaliser. Leur souvenir en restera éter-
nellement illuminé. Et leur éclatante 
renommée ne cessera pas de resplendir 
dans la gloire radieuse de la Patrie. 

CAMILLE FERDY. 
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Irlande. — Comment nos alliés se soumettent au service obligatoire. 

La hausse du prix du lait. — Le Gouvernement et ses 
bons conseils. — Londres cosmopolite. 

caisse d'or énorme de la Banque de France, 
sont pour ainsi dire inépuisables. 

Londres, 20 M!ai. 
Après avoir eu nos nerfs tendus par les évé-

_jments devant Verdun, par ceux d'Irlande et 
par le vote.du service obligatoire, il semble 

'que nous sommes entrés dans une période de 
calme. 

La défense de Verdun ne cesse encore de 
soulever, dans les conversations et dans la 

£resse l'admiration sans limites de nos alliés, 
'article de fond du Times d'aujourd'hui mé-

rita d'être mentionné à ce sujet, il exprime ce 
qui se répète partout ici sur' l'héroïsme su-

ÉL Mime de notre armée. 
* Pour la situation en Irlande, apaisée actuel-

lement, il faut prévoir après la répression si 
sévère de l'insurrection à Dublin et dans quel-
ques autres centres que le retour de ce que 
l'on appelle l'état normal n'est que le pré-
lude de nouvelles difficultés et de nouveaux 

„ .. écueils. Trop de sang a été versé, par les re-
belles d'abord, qui inaugurèrent le triste dra-
me par l'assassinat de paisibles citoyens sur-
pris, puis par les militaires qui réprimèrent 
la révolte par des exécutions sans merci. Ce 
sang' a ouvert d'anciennes blessures, ravivé 
Se vieux souvenirs et réveillé de vieilles ran-
cunes qui .commençaient à être oubliées. Le 
gouvernement le voit et connaissant la na-
ture des Irlandais, entêtés, passionnés et sur-
tout rancunier à l'extrême, il se voit forcé 
d'aviser. 

La Commission d'enquête qui vient, d'ou-
vrir ses séances, le voyage de M. Asquith en 

, Irlande où il prolongea son séjour d'une se-

>urbaine, sont la preuve de l'urgence du pro-
blème et de l'existence d'une question irlan-
daise. Par le caractère, par les.idéals et sur-
tout par la religion, l'Irlandais celte-catholi-
'çue, et l'Anglais saxon-protestant, sont pla-
cés l'un vis-a-vis de l'autre comme les deux 
pôle3 : c'est la source des difficultés. 

"Pour le gouvernement dont le principal 
souci aujourd'hui est de battre les Allemands, 
1! est à regretter que son attention doive être 
occupée Dar ce vieux problème de l'Irlande ; 
et pour f Irlande, il est à regretter qu'une mi-
norité déterminée mette dans l'ombre la ma-
jorité de la population qui est loyale et désire 
l'apaisement ; qu'elle fasse oublier ainsi tout 
ce quo l'armée britannique doit au courage 
Irlandais, tout ce que la littérature anglaise 
doit aux écrivains irlandais. 

Pour le service obligatoire général déSni-
" tivement établi maintenant, le point remar-

quable est que la mesure a été amenée non 
par le Cabinet avec le consentement passif 
du pays, mais par la volonté du pays qui l'a 

# Imposée au gouvernement et qui la désirait 
depuis un an au moins. Qui aurait cru, au 
commencement de la guerre que la Grande-
Bretagne, se basant sur sa flotte pour assu-
rer l'inviolabilité de son territoire, aurait ac-
comnli une pareille révolution de principes et 
d'idées ? Les Allemands croyaient si peu à la 
possibilité d'une Angleterre grande puissance 
militaire que l'embarras de leur presse forcée 
d'avouer l'erreur est agréable à constater. 

Nous, les Alliés de la Grande-Bretagne, nous 
ne devons pas perdre de vue que l'application 
de la loi sur le service obligatoire général va 
être un lourd fardeau à supporter, que la 
vie économique du pays, déjà pleine d'entra-
ves, va s'en ressentir encore davantage. Pour-
tant, nos amis semblent avoir le cœur plus lé-
ger depuis qu'ils sentent que toute leur puis-
sance et toutes leurs ressources sont mobilisées 
pour battre le Teuton et, en se soumettant à 
l'énreuve de bon cœur, ils ne cachent pas 

M qif'lls sont heureux de faire un effort de 
P plus nour aider la France qu'ils admirent tant 

et qui après avoir tant souffert, souffre en-
core si noblement. Ils se sentent aussi flat-
tés de pouvoir constater l'aide que leurs ap-
ports assurent aux Alliés : 

Une flotte qui gardant les mers libres est 
le pivot de l'alliance ; une armée aujourd'hui 
aussi puissante que celle des grandes nations 
militaires ; des ateliers et des usines qui pro-
duisent plus de matériel et de munitions 
ou'aucun' belligérant, et enfin des ressources 

4 financières, oui fortifiées et grossies par l'en-

Pendant que tant de changements transfor-
ment le pays, le coût de la vie monte, monte 
lentement mais sans répit ; chaque mois le 
Board of Trade enregistre une hausse nou-
velle de 4 à 5 % sur le coût de la nourriture, 
aujourd'hui 47 % plus chère qu'avant la 
guerre. Cette hausse sera sans doute aggravée 
encore par la décision du gouvernement de 
limiter l'importation de certains nouveaux 
articles à partir du l'r juin : Le tabac verra 
son importation réduite de 33 % par rapport 
à l'an dernier ; la production de là bière sera 
réduite de 15 % tandis que le sucre affecté 
à la confiserie sera aussi limité. Vu la quantité 
de douceurs que consomment en Angleterre, 
grands et petits, la mesure sera aussi res-
sentie que pour le tabac. 

Ce qui est regrettable, c'est de ne pas voir 
le gouvernement prendre des mesures pour 
mettre le frein à la rapacité des fournisseurs 
qui aggravent la hausse en la majorant à 
leur profit.Témoin le lait. Les détaillants ont 
porté le prix de 0 fr. 30 à 0 fr.45 le litre, bien 
que les fermiers n'en aient pas haussé le 
prix, et qu'ils se plaignent de voir la con-
sommation décliner par suite de la majo-
ration imposée par les détaillants à une 
époque où l'article est surabondant. Le ré-
sultat de cette mesure dictée par la rapa-
cité des détaillants est que les pauvres sont 
forcés de réduire la quantité de lait donnée 
à leurs enfants tandis que les fermiers, ne 
sachant que faire de leurs stocks, en nour-
rissent les pourceaux. 

On crie au scandale, mais le gouverne-
ment ne .prend ni ne prendra de mesures * 
les consommateurs, pour sa défendre, s'or-
ganisent coopérativement afin d'éliminer le 
détaillant. 

Si le gouvernement n'agit pas, 11 faut pour-
tant reconnaître qu'il est prodigue de bons 
conseils. L'étranger qui vient à Londres peut 
en juger en contemplant les immenses af-
fiches déclarant, au moyen de lettres de un 
mètre : S'habiller avec extravagance en 
temps de guerre est anti-patriotique ; ou 
bien : N'employez pas votre auto pour vos 
plaisirs. 

L'étranger sourit sans doute en voyant 
ces affiches, je suis sûr qu'il sourirait en-
core plus en les découvrant dans certains 
quartiers où, pour les habitants, une course 
en autobus, ou un complet neuf pour la di-
manche, sont un luxe que peu peuvent se 
payer. * 

n est difficile de juger de l'effet de ces af-
fiches sur nos élégantes. Je ne les al pas 
encore vues leur jeter un coup d'oeil quand 
elles se rendent en auto, soit au restaurant, 
soit au théâtre, soit à un mariage, dont tant 
se célèbrent en ce moment. Elles me sem-
blaient trop préoccupées de savoir si leur 
toilette éclipserait celle de la femme ou de 
la fille de tel ou tel ministre, peut-être l'au-
teur de ces affiches prêchant de nobles ré-
solutions à d'autres. 

En effet, malgré la guerre, malgré le ren-
chérissement de tout, malgré les exhortations 
officielles, théâtres, restaurants sont pleins ; 
y trouver une place sans l'avoir retenue 
d'avance est impossible. Les rues, l'après-
midi, sont grouillantes de vie et dans les 

frands magasins, il faut faire queue pour 
tre servi. 
Parmi les hôtels, le Carlton déclare ser-

vir 2.100 thés ; le Piccaditly, 4.500 ; le Wal-
dorf, 3.750 ; le Trocadéro, 3.000 ; le Regent-
Palace. 10.000 ; le Strand-Palace, 6.000 ; to-
tal environ 30.000. 

De quoi est composée cette foule 7 D'étran-
gers venus des quatre coins du globe : Japo-
nais et Sud-Américains, Australiens et Ca-
nadiens ; Russes et Espagnols ; Londres est 
devenue la ville la plus cosmopolite qu'il 
soit possible de visiter ; n'oublions pas les 
provinciales venues pour être plus près 

Paris^ 28 Mai. 
Le gouvernement fait, à iS heures, le communiqué officiel suivant ; 

En Argonne, à la cote 285, Haute-Chevauchée, nous avons 
occupé les lèvres sud de trois entonnoirs provoqués par l'explosion 
de mines allemandes. 

Sur la rive gauche de la Meuse, bombardement assez vif de la 
région à l'est du Mort-Homme. 

Sur la rive droite et en Wcevre, lutte intermittente d'artillerie. 
En Alsace, deux tentatives d'attaque au nord-est de Balschwiller 

(nord-ouest d'Altkirch), ont été enrayées par nos feux qui ont em-
pêché l'ennemi de déboucher. 

Canonnade habituelle sur le reste du front. 

de maris ou de frères au front ; ni les sol-
dats et les officiers en permission qui jettent 
l'argent par poignées et veulent se dis-
traire sans contrainte et vite. Je rencontrai 
dans un restaurant un officier ami en per-
mission ; il me déclara que, le matin, il 
avait quitté les tranchées en Flandres, tra-
versé ia Manche, arrivant à Londres cinq 
heures après son départ : un record. Son 
premier soin fut de prendre un bain turc, 
puis de visiter le parc. Il allait finir la 
soirée au théâtre où il ne me pria pas de 
l'accompagner. — J. P. 

PROPOS DE GUERRE 

De l'Héroïsme 
Il y aurait en ce moment une enquête bien 

intéressante à faire sur l'héroïsme. On in-
terrogerait les soldats qui ont été décorés sur 
le champ de bataille et on leur demanderait 
quel a été leur état d'âme à l'instant qu'ils 
ont accompli l'acte de bravoure pour lequel 
ils furent récompensés. 

Les résultats d'une pareille enquête ne 
manqueraient pas de changer la conception 
que nous avons de l'héroïsme, conception 
que nous n'avons pas inventée, mais que 
l'hérédité nous a laissée et que la littérature 
de tous les temps entretient en nous. 

« Tu trembles mon fils ? dit un personnage 
de drame romantique. Sais-tu bien qu'un hé-
ros ne doit pas trembler. » Ce personnage dit 
là une monstruosité. Les héros tremblent au 
contraire, et c'est pourquoi ils ont tant de 
mérite à être des héros. 

Chaque fois que je me trouve en compa-
gnie d'un de mes amis qui revient du front, 
qui s'est battu et dont une décoration a ré-
compensé la belle conduite, je ne manque 
pas de lui faire narrer l'épisode le plus dra-
matique de sa campagne. Alors je lui pose la 
question : « Que se passait-il en toi an mo-
ment où tu as fait cela ?» La réponse est 
presque toujours la même encore qu'expri-
mée de façon différente, suivant le tempéra-
ment de chacun : « Je.t'avoue qu'à ce moment 
je n'en menais pas large. » Ou bien : • J'a-
vais une belle frousse 1 » 

L'un d'eux m'a conté que, découvert par 
l'ennemi, les balles de mitrailleuses sifflaient 
à ses oreilles et à celles de ses hommes qui, 
surpris, firent mine de revenir en arrière. 
Pour les rassurer, il monta sur le parapet, 
et les ramena en un instant. Je lui ai posé 
la question à ce héros ; il m'a dit : « J'ai eu 
très peur ; je devais être blanc comme ma 
chemise. », 

Le héros qui n'a pas peur on peut bien dire 
que celà n'existe pas. Les soldats de tous les 
temps on connu la « frousse ». Théophr'aste 
écrivait en 372 du soldat qui a peur : . S'il a 
vu lui-même de loin le commencement du 
combat et que quelques hommes aient paru 
tomber à ses pieds, alors feignant que la 
précipitation et le tumulte lui ont fait oublier 
ses armes, il court les quérir sous sa tente où 
il cache son épée sous le chevet de son lit, 
et emploie beaucoup de temps à la chercher...» 
Ce que'le philosophe grec ne dit pas c'est 
que ce froussard, un moment après, a peut-
être fait quelque chose de très bien. 

On a remarqué que tous les héros de cette 
guerre sont modestes. C'est parce qu'ils con-

naissent parfaitement de quoi est fait le cou-
rage, lequel pourrait être défini ainsi : la 
peur qui raisonne. 

ANDRE NEGIS 

« L 
Le doyen de l'artiUerie française. - C'est 

un « 75 » qui n'a pas tiré moins 
de 18.830 coups. 

Paris, 28 Mal. 
Un de nos amis, dit le Temps, vient de rece-

voir des nouvelles de son fils, qui est artil-
leur, sur le front depuis le début, de la guerre. 
Ce jeune homme, se trouve actuellement en 
Champagne, dans les environs de Massiges II 
donne à son père quelques renseignements 
Intéressants sur une récente affaire que le 
communiqué a signalée et au cours de la-
quelle nos troupes ont fait quelques prison-
niers. 

Mais, surtout, il lui donne des. nouvelles de 
son cher canon. Ce canon n'est pas seulement 
le doyen de la batterie, il est très probable-
rr ent "le doyen de l'artillerie 

C'est un 75 qui a vu de rudes combats, dont 
l'affût a reçu à diverses reprises de glorieuses 
blessures. On le nomme l'Ancien. 

L'Ancien a pris une part importante à l'el-
fe-ire récente dont parlait le communiqué, et 
a, envoyé sur les tranchées allemandes de 
n.unbreux obus. Il a tiré, à l'heure actuelle, le 
chiffre presque fabuleux de 18.830 coups. 

La Date de la Paix 
,'Notre correspondant de Genève nous 

aînesse l'horoscope suivant sur la date de 
li paix, que publie un journal de Vienne : 

François-Joseph Guillaume II 

Nés 1830 1859 
Empereur 1848 1888 
Age. 86 57 

, Régne 68 28 

Total 3832 . 3832 
Si on divise ce total par 2 on obtient 

1916. f En additionnant les deux premiers chif-
'fres de 1916 on obtient 10 et en additionnant 
les deux derniers 7 ;ce qui veut dire que la 
paix sera signée le 10 juillet 1916. 

C. Q. F. D. 

IL Y A UN AN 

Samedi 29 Mai 
Les Allemands bombardent le plateau de 

Lorette. Nouvelle avance française à l'est de 
la route d'Aix-Nomettes à Souches, Nos trou-
pes se rendent maîtresses du village tout en-
tier d'Ablain-Saint-Nazaire après en avoir 
chassé les derniers Allemands. Un nouveau 
groupe de maisons est enlevé à l'ouest de 
Neuville-Saint-Vaast. Autour de Fontaine-
Madame, un élément de tranchées est pris à 
l'ennemi. 

Un avialik est abattu près de Thiaucourt. 
Au Caucase, les Russes occupent Vostan et 

Bejirga. 

A PROPOS 00 AU BILLET 

— Pourquoi ne fait-on plus de pièces de 10 francs? 
— Parce qu'elles sont trop légères. Aujourd'hui, on préfère 

fabriquer des pièces lourdes. 
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L'attaque ennemie en Champagne 
LES BULGARES EN TERRITOIRE GREC 

. Paris, 28 MaL 
Le festival donné cet après-midi dans le 

jardin des Tuileries par la musique des gui-
des de la Garde Royale de Belgique, la musi-
que des Equipages de la Flotte de Brest, la 
Garde Républicaine, au profit des diverses 
Œuvres de guerre, .a obtenu un très grand 
suocès. L'exécution de la Brabançonne et de 
la Marseillaise a été chaleureusement applau-
die par le public qui se pressait en foule 
aux alentours des musiciens. La recette a 
dû être fructueuse. 

— De notre correspondant particulier 

Parisl 28 MaL 
Depuis plus de trois mois que nos sol-

dats contiennent le gigantesque effort en-
nemi, ils n'ont rien perdu de leurs qualités 
d'offensive et de mordant. Dès que l'en-
nemi marque un peu de lassitude, dès qu'il 
s'arrête, pour reprendre haleine, à la suite 
de ses efforts surhumains, nos poilus con-
tre-attaquent avec une énergie et une im-
pétuosité irrésistibles. C'est là une consta-
tation du plus haut intérêt. 

La bataille de Verdun en est à son qua-
tre-vingt-dix-septième jour. Depuis quatre-
vingt-dix jours, l'ennemi n'a pas avancé 
d'un pas. Il a fait une consommation de mu-
nitions fantastique et sacrifié trois cent 
cinquante mille hommes, d'après les éva-
luations admises, sans aucun profit. Or, 
une offensive qui n'avance pas, qui ne pro-
gresse pas, est un échec. Le monde entier 
en est convaincu. Seul le peuple allemand, 
que l'on nourrit d'illusions et de menson-
ges ,ignore la sombre vérité. 

Hier Vennemi a manifesté une grande ac-
tivité en Champagne, dans le secteur où 
nous avons réalisé notre victorieuse offen-
sive de septembre. Après un bombarde-
ment sérieux, les Boches se sont élancés 
en formations serrées contre nos positions. 
Ils ont été repoussés vivement. S'agit-il 
d'une diversion et l'ennemi songe-l-il véri-
tablement à engager une action sérieuse de 
ce côté ? vious ne tarderons pas à être fixés. 
La dernière nuit a été relativement calme 
sur notre front. L'ennemi deil procéder au 
regroupement de ses unités mal en point. 

En Italie, la lutte est également achar-
née. Nos alliés ont effectué un léger repli 
au val Sugana. Ils ont repoussé une forte 
attaque autrichienne contre le Monte-Nero. 
D'après les déclarations d'un officier suisse, 
les Autrichiens auraient perdu 63.000 hom-
mes pendant les dix premiers jours de leur 
offensive. C'est une proportion an moins 
égale aux perles allemandes sous Verdun. 

De Copenhague, on signale de fortes con-
centrations de trouves russes dans la partie 
nord du front russe. 

Très gros événements dans les Balkans. 
Les troupes bulgares envahissent la Grèce. 
Elles ont occupé le fort de Rupel qui com-
mande le défilé traversé par la route qui 
relie Demir-IIissar à Sérès. On ne doute pas 
que le roi Constantin ait reçu de son impé-
rial beau-frère le kaiser l'assurance que la 
Macédoine lui serait rendue après la 
guerre. Mais il est non moins certain que 
les Bulgares trouveront bon à garder ce 
qu'ils estiment présentement bon à pren-
dre. 

La Grèce commence à entrevoir le prix 
de ses fautes. Hier encore, elle a refusé 
d'accorder le libre passage à travers son 
territoire à l'armée serbe reconstituée, ex-
posant ainsi ses anciens alliés qu'elle a 
abandonnés à l'heure du péril au danger 
des sous-marins. El ses fautes ne se bor-
nent pas là. Elles commencent à porter 
leurs fruits. 

MAHIDS RICHARD. 

Le Roi d'Espagne demande à l'Autriche 
la grâce de Eondamnés ssrte 

Paris, 28 Mai. 
On télégraphie de Genève que l'ambassadeur 

d'Espagne à Vienne a demandé, au nom de 
son souverain,, la grâce de seize Serbes con-
damnés à mort dans le procès de Baniada-
Loùka. 

Dans les Flandres 
Communiqué officiel anglais 

• Londres, 28 Mal. 
j Le général Haig fait le communiqué offi-
ciel suivant : 

Une patrouille ennemie a été surprise et 
dispersée au suri-est ds Laventlo. Dans la 
nuit du 27 mai nom avons pris une charge 
d'explosif brisant, destinée à couper nos Sis 
de fer. 

Pendant la nuit nous avons bombardé les 
tranchées allemandes au sud-est de Neuve-
Chapelle ; le feu do notre artillerie a détruit 
quelques dépôts ennemis. 

L'ennemi a dirigé un bombardement vio-
lent, pendant une heure vingt, contre nos 
tranchées à l'ouest da Fricourt ; Il a bom-
bardé aussi nos tranchées de Serre. 

Nous avons fait sauter cinq mines, dont 
trois dans la région d'Hulluch et au sud-est 
da Cuinclîy. 

L'ennemi a fait sauter deux mines, une 
dans la région de la redouta Hohenzollern, 
l'autre à l'ouest du bois de la Folle, Nos 
troupes en occupent l'entonnoir. 

L'artillerie ennemie a été aujourd'hui active 
contre nos positions de la région de Suzanne, 
d'Ovillers, d'Hébuterno, de Souciiez, de Loos, 
do Boi3-Grenier, do Saint-Eloi et d'Ypres. 

Nous avons bombardé les tranchées enne-
mies a l'ouest de Lens et au sud-est de La-
ventie. 

Notre artillerie a dispersé des travailleurs 
fc l'est de MarlcourL 

Les Allemands manifestent un peu pfirs 
d'activité que d'ordinaire depuis quelques 
jours et leur dépense en munitions a été 
énorme. 

Les Allemands s'inquiètent 
de l'activité franco-anglaise 

Schaffhouse, 28 Mai. 
La Gazette de Francfort écrit que l'activité 

a augmenté sur d'autres parties du front 
(outre la région de Verdun). Tandis que les 
Français, entre Noyon et SoissOns,ainsi qu'au 
sud-est de Reims, tentaient de faibles atta-
ques, les Anglais qui, dans ces derniers mois, 
se contentaient de faire sauter des mines et 
d'entreprendre, de petites opérations, ont 
pour la première fois depuis longtemps com-
mencé une action plus importante en atta-
quant avec de grandes forces près de Givert-
chy. 

L'activité plus grande se produit ici autour 
d'Arra6. L'objectif principal des Anglais, on 
le sait, est Lens et leur objectif ultérieur 
Lille, mais notre ligne demeure ferme. 

La lofe américaine aux Alliés 
Les droits des neutres ne vont pas 

jusqu'à faire de la contrebande 
de guerre 

New-York, 28 Mai 
A propos de la réponse américaine concer-

nant la note franco-anglaise relative à la sai-
sie des courriers à destination de l'Allemagne 
le Journal of Commerce, après avoir dit que 
théoriquement l'Angleterre et ses alliés doi-
vent se conformer strictement aux principes 
du droit international ajoute : t Les courriers 
ont perdu quelque chose de leur mviolanilitô, 
depuis que le système des colis postaux a été 
étfiîli. La contrebande peut difficilement être 
protégée moyennant l'apposition de timbres 
poste sur un colis. Même les lettres peuvent 
renfermer des communications criminelles 
concernant les affaires internationales ou in-
térieures et elles deviennent ainsi sujettes à 
un examen. Tenter de passer de la contre-
bande dans les pays bloqués, par l'intermé-
diaire des ports neutres ou de la dissimuler 
dans des colis postaux ou des lettres, c'est 
plutôt se soustraire au droit international 
que s'y conformer. 

Le récit d'rni officier 

Un assaut terrible. — Les Allemands 
sont fauchés par miniers à la 

cote 304. — Leurs cadavres 
s'amoncellent 

Paris, 28 Mal. 
Nous avons rencontré un officier de la ...» 

brigade qui, doublée de ses régiments de ré-
serves, eut l'honneur de combattre pendant 
trois jours sur la cote 304 et ses avancées. 

L'un des corps d'armée formé de contin-
gents appartenant à la Touraine et au Berry, 
qui combat en ce moment au Mort-Homme, 
à la cote 304 et aux abords de Cumières, est 
un de ceux qui arrêtèrent les Allemands à 
Ypres et l'un de ceux qui s'emparèrent de 
Souciiez et de Carency. La brigade à laquelle 
appartient le lieutenant R... est celle que 
commanda longtemps l'héroïque général 
Maissy, le vainqueur de Zillebeeke. 

Je ne croyais pas qu'une bataille put at-
teindre un tel caractère de fureur/Vous pou-
vez le dire, tout ce que racontent les ma-
nuels, tout ce que les techniciens avaient 
prévu, ne signifie plus rien. Même noyée 
sous les obus, une troupe peut encore com-
battre et au-dessus du plus effroyable bom-
bardement, c'est encore la volonté des com-
battants qui se manifeste. Les bombarde-
ments des Aflemands ont dépassé toutes les 
prévisions ; malgré cela, nous tiendrons 
quand même. 

Lorsque le 20 mai, mon bataillon a été 
appelé en renfort, les abris et les tranchées 
de première ligne française étaient complè-
tement bouleversés. Les.tirs de barrage alle-
mands qui avaient succédé au bombarde-
ment des premières lignes battaient la route 
à plus de deux kilomètres de nos premières 
lignes ; par instant même les pièces à longrue 
portée allemandes allongeaient le tir pour 
essayer d'atteindre nos batteries et leurs di-
vers échelons de ravitaillement. 

A 20 heures, lorsque nous arrivons en au-
tobus derrière les deuxièmes ou troisièmes 
lignes, quelques obus parviennent même jus-
qu'à nos camtons et nous tuent des hommes 
Le moral excellent du bataillon ne s'en res-
sentit point. C'est ce qu'il convient de noter 
Quand on est dans la bataille, il est plus fa-
cile de garde sa fureur et sa volonté que 
quand on s'en approche. J'ai lu bien des ré-
cits de bataille ; certaines boutades me pa-
raissent un peu exagérées. Je trouve que la 
vérité est assez belle par elle-même. 

Rien que bombardés à l'avance, mes hom-
mes sont entrés très fermement dans l'affai-
re ; la canonnade brisait les nerfs et les 
oreilles ; elle grandissait à chaque pas que 
nous faisions vers elle, faisant danser le 
cœur dans la poitrine. Il n'y avait presque 
plus ni boyaux ni tranchées où nous étions 
parvenus. Toutes les demi-heures le sol se 
trouvait modifié par les obus intarissables, 
c'était une cataracte de mitraille. Nous mar-
chions par bonds en nous dissimulant dans 
les trous d'obus et parfois un nouvel obus 
venait combler devant nous le trou d'obus 
choisi déjà pour nous y blottir au nouveau 
bond. 

Cent hommes du bataillon furent à demi 
enterrés et nous n'avions guère du loisir 
de les aider à se tirer de là. Tout à coup, 
nous tombons dans ce qui restait de fa 
tranchée de première ligne juste au mo-
ment où les Boches arrivaient dans les fils da 
fer qui tenaient encore. A ce moment, les 
tirs de barrage des Boches s'allongèrent 
abandonnant notre zone et la plupart des 
nôtres, enterrés précédemment dans les troua 
d'ohus, purent se dégager et venir se join-
dre à nous. 

Les Allemands attaquaient en masse paii 
grosses colonnes de cinq à six cents hommes 
précédées de deux vagues de tirailleurs. 
Nous n'avions que nos fusils et nos mitrail-
leuses parce que nos 75 ne pouvaient tirer 
de face. Heureusement que les batteries da 
flanc réussissaient à prendre les Boches du 
côté droit. Il est vraiment impossible de 
faire comprendre les pertes que peuvent su-
bir les Allemands dans ces attaques. Rien 
n'en peut donner une idée. Des rangs entiers 
sont fauchés ; les rangs qui succéderai iï 
sont également, 
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Sous les rafales de mitrailleuses, de Lebels 
et de 73, les colonnes allemandes étaient 
rayées de grands sillages de morts. Figurez-
,vous de l'eau dans laquelle on passerait un 
râteau (sic). Les vides se reformaient immé-
diatement. 

C'est vous dire avec quel dédain de la vie 
humaine sont poussées ces attaques-là. Les 
avances1 allemandes dans ces circonstances 
sont certaines ; elles étonnent le public alors 
que sur le front les hommes n'y attachent 
pas la moindre importance. 
. En effet, nos tranchées sont si proches des 
Boches que l'espace à parcourir d'elles à 
nous peut être franchi en quelques minutes, 
quand les fils de fer sont détruits. Dans ces 
circonstances, à condition de consentir une 
perte de vies humaines correspondant peut-
être à tout ce qu'il faut d'hommes debout 
pour couvrir l'espace entre les deux tran-
chées, on peut toujours arriver à l'autre 
tranchée. 

En sacrifiant les hommes par milliers, 
après un bombardement formidable une 
tranchée peut toujours être prise. 11 y a des 
pentes de la cote 304 et du Mort-Homme où le 
sol est exhaussé de plusieurs mètres par les 
cadavres allemands. Il arrive parfois que les 
troisièmes vagues allemandes se servent des 
rangées de cadavres des deux vagues pré-
cédentes comme de remparts. C'est ainsi que 
nous avons vu les Boches se servir des rem-
parts humains constitués par les morts de 
leurs cinq premières attaques, le 24 mai, 
pour organiser leurs bonds jusqu'à nous et 
s'abriter. 

Nous faisons des prisonniers entre les ca-
davres pendant les contre-attaques. Ce sont 
des hommes sans blessures qui ont souvent 
été entraînés par la muraille humaine des 
voisins tués et tombés ensemble. Ils ne 
disent pas grand'chose. La plupart sont abê-
tis de peur, d'alcool. Il faut plusieurs jours 
avant qu'ils se remettent. 

Tel fut le récit de l'ofûcier. 

is on! Besoin 
de \m leurs fusils 

Amsterdam, 28 Mai. 
Suivant un rapport venu de la frontière, 

les soldats de la landsturni en Belgique se 
sont vu retirer leurs fusils. On leur a remis 
d'autres fusils d'un ancien modèle. Les ar-
mes modernes qui leur ont été enlevées ont 
été envoyées dans la région de Verdun. 

Le kronprlnz_est_très sorra 
Genève, 28 Mai. 

Le Yolksblatt, de Bêle, apprend d'Alsace 
que le kronprinz souffre actuellement du sur-
menage et que, bien qu'il • soit au quartier 
général, il n'a pris aucune part, la semaine 
dernière ,aux opérations contre Verdun. Son 
état ' n'inspire toutefois pas d'inquiétudes. 

Les Allemands ouf 3.00Q canons 
devant Vantai 

Schaiïhouse, 28 Mai. 
Le correspondant au grand quartier géné-

ral allemand de la Gazette de Francfort, 
M. Kalkschmidt évalue à plus de 3.000 le 
nombre des pièces allemandes sur la rive 
gauche de la Meuse contre les pièces du 
général , particulièrement redouté des 

.'Allemands. 

m 
Paris, 23 Mai. 

De l'Œuvre : 
Eugène Gilbert n'a pas perdu de temps ; 

avant-hier soir il était à Paris, et hier matin 
il s'est rendu à une usine d'aéroplanes bien 
connue pour y serrer la maiq des camarades 
et pour consacrer un affectueux regard à 
l'appareil incomparable qui depuis des mois 
l'attend fidèlement. Nous aurions voulu voir 
le glorieux évade et recueillir de sa bouche 
le récit, de sa fuite. Mais Eugène Gilbert, es-
clave de la discipline, a tenu à observer 
strictement les instructions qu'il a reçues de 
ses chefs et à se dérober a toutes les inter-
views. ' x k-»-" • v ' '. . j M> i 

Les bases sur lesquelles 
les Etats-Unis voudraient 

qu'on la discute 
Washington, 28 Mai. 

M. Wilson a prononcé un discours devant 
la Ligue -pour assurer la paix. Il a déclaré 
que les causes de la guerre enropéenne impor-
tent peu actuellement, que les grandes na-
tions devraient arriver à un accord sur les 
auestions fondamentales, concernant leurs in-
térêts communs et qu'on peut définir de la fa-
çon suivante : 

1° Chaque peuple devrait avoir le droit de 
choisir sa forme constitutionnelle ; 

2° Les petits Etats devraient avoir droit, 
comme les grandes puissances, au respect de 
leur souveraineté et de leur intégrité. 

Le monde devrait être délivré de toute vio-
lation de la paix ayant son origine dans une 
agression. Les Etats-Unis sont prêts à partici-
per à toute union des nations qui serait for-
mée dans le but de mettre ces principes en 
pratique et de les garantir contre toute vio-
lation. 

Les droits et les biens des' Etats-Unis sont 
■profondément touchés par la guerre. Plus elle 
dure, et.plus ils sont intéressés à la voir finir. 
Lorsqu'elle sera terminée, ils seront aussi in-
téressés que les nations belligérantes à voir 
>a paix rétablie d'une façon permanente. 

M'. Wilson conclut en ces .termes : 
« Si nous avions jamais l'heureuse fortune 

de pouvoir être les promoteurs d'un mouve-
ment en faveur de la paix entre les nations 
belligérantes, je suis sûr que le peuple des 
Etats-Unis voudrait qu'on adoptât les bases 
suivantes : 

« 1° Les "belligérants régleront eux-mêmes 
leurs propres intérêts immédiats. Nous n'a-
vons aucun avantage matériel à demander 
pour nous-mêmes, car nous ne sommes nulle-
ment partie dans la querelle ; 

« 2* Association universelle des nations, 
pour maintenir inviolée la liberté des mers, 
dont toutes les nations du monde auraient la 
libre jouissance, et pour mettre obstacle à 
toute guerre contraire aux traités, ou entre-
prise sans avertissement et sans en avoir sou-
mis toutes les causes à l'opinion du inonde. 

« L'observation de ces principes, constitue-
rait une garantie pour l'intégralité territoriale 
et l'indépendance politique des nations. » 

L'opinion allemande 
sur la médiation américaine 

Paris, 28 Mai. 
Le correspondant berlinois du World 

adresse à «e journal américain le curieux 
radiotélégramme que voici où il essaye de 
préciser l'état d'esprit actuel de l'opinion 
'américaine : 

K La presse allemande s'occupe aujour-
'd'hui beaucoup du président Wilson en tant 
que médiateur, car elle est pleinement con-
vaincue que le discours prononcé par le 
président dans la Caroline du Nord envisage 
une action en vue de la paix à bref délai. 
Des articles de tète sur le médiateur ainsi 
que des informations d'Amérique au sujet 
du sentiment croissant dans ce pays en fa-
.veur de la fin de la guerre constituent la 
caractéristique de la presse allemande de 
ce jour. Il est indiscutable et je crois qu'au-
cune personne sérieuse ne peut le nier, que 
le mot de paix sonne agréablement aux 
oreilles du peuple allemand. Mais on peut 
dire que Wilson en tant que médiateur n'a 
pas une bonne presse en Allemagne à l'heure 
qu'il est. 

c Reventlow déclare dans la Deutsche 
Tages Zeitung que l'Allemagne n'a pas be-
soin de médiateur et surtout de M. Wilson. 
La Taeglichc Rundschau et d'autres jour-
naux qui sont violemment opposés à la poli-
tique "conciliante de Bethmann-Hollweg à. 
l'égard de l'Amérique, attaquent fortement 
M. Wilson en raison de son attitude passée 
qu'ils qualifient de contraire à la neutralité, 
d'inamicale, vis-à-vis de l'Allemagne et de 
pro-britannique. Même le Lokal Anzeiger 
accueille plus que sèchement l'idée d'une 
médiation. 

j Certains journaux disent ouvertement 

que M. Wilson doit d'abord prouver son im-
partialité à l'égard de l'Allemagne par des 
faits. W 

« Malgré les attaques des journaux, on ne 
peut presque pas douter que, lorsque le mo-
ment psychologique sera venu, M. Wilson 
ne soit agréé et par le gouvernement et par 
la grande majorité du peuple allemand. 
Alors que la paix est le principal sujet de 
discussion dans la presse et dans le public 
à l'heure qu'il est, les sphères gouvernemen-
tales et les autorités militaires responsables 
pensent que de grandes difficultés doivent 
être surmontées pour sa réalisation et ne 
montrent pas un optimisme exagéré. » 

LA GUERRE EN ORIENT 

Les Milites commencent 
Salonique, 28 Mal. 

Sur la rive droite du Vardar, de vifs enga-
gements de patrouilles se sont produits ven-
dredi, principalement à Kupe, où s'est livré 
un petit combat très animé, terminé à notre 
avantage. 

Dans la nuit, l'artillerie allemande a bom-
bardé très violemment la gare de Kilindir. 

te avions en action 
Salonique, '28 Mal. 

Ce matin, une escadrille de dix avions s'est 
dirigée vers les campements bulgares. 

2S.000 comitadjis dans la région da Xanthi 
Athènes, 28. Mai. 

Le journal Palris apprend que 25.000 co-
mitadjis sont concentrés dans la région de 
Xanthi." _ 

te Bulgares sn lerrîtoïre pe 
Salonique, 28 MaL 

Les Bulgares qui tiennent le pont de Dé-
mir-Hissar, partiellement détruit par les 
Allies, ont occupé la gare de Déimir-Hissar et 
une partie des environs de la ville. Le bom-
bardement est très violent sur la rive gauche 
du Nestos. 

Athènes, 28 Mal. 
L'envahissement du territoire grec par les 

troupes bulgares est aujourd'hui un fait ac-
compli. Il se confirme, en effet, que Kilindir a 
été violemment bombardé et que de forts con-
tingents bulgares ont occupé le village et le 
fort de Kupel. Cette position qui domine le 
défilé long de 5 kilomètres conduisant au pont 
de Démir-Hissar, rend les Bulgares maîtres 
du chemin de fer de Salonique à Cavalla. 

Athènes, 28 Mai. 
L'occupation du fort Kupel a produit une 

impression qu'il est impossible d'imaginer. 
La garnison grecque a lancé 28 obus sur les 
troupes bulgares. Alors, se présentèrent au 
fort des officiers allemands avec lesquels le 
commandant parlementa et auxquels il céda . 

Les envahisseurs de la Srèca 
vont tenter uns doubla action 

Salonique, 2S Mai. 
Les forces d'invasion comprendraient une 

brigade bulgare et un escadron allemand, le 
lO uhlans. Une double action semble prépa-
rée, l'une vers Demir-Hissar-Serrès, 1 autre, 
ver.s Cavalla. La nouvelle de l'occupation du 
fort Kupel et le bruit de l'occupation de Se-
rès produisent une grande émotion à kSalo-
nique. 

Les Bulgares se fortifient 
Salonique, 2S Mai. 

Les troupes bulgares qui ont occupé le fort 
Kupel ont envoyé des patrouilles qui se sont 
installées aux alentours du pont do Demir-
Hissar ' détruit par les ' Français. Dô grands 
mouvements de troupes bulgares sont signa-
lés entre Okdjilar et Xanthi et se préparent 
sur la rive gauche du fleuve Nestos. 

L'émotion est vive en Srèca 
Athènes, 27 Mai, 18 h. 30. 

(Retardée en transmission). 
L'agression des Bulgares et leur entrée hier 

en territoire grec ont produit à Athènes une 
émotion qui aura sa répercussion par toute 
la Grèce. 

VEthnos écrit : La glorieuse armée grec-
que, dont les lauriers de Kilkis sont encore 
frais, a dù s'incliner et remettre le fort de 
Kupel aux ennemis séculaires de la patrie, et 
cela malgré les garanties formelles des Alle-
mands que les Bulgares ne participeraient 
pas à l'offensive. 

La Hestia donne les détails suivants sur 
l'occupation du fort de Kupel : Les petites 
garnisons grecques de la frontière se sont 
opposées par la force à la marche en avant 
des Bulgares violant la frontière. Ils ont fait 
usage de leurs fusils et les canons du fait 
ont tiré vingt-huit coups contre les Bulgares. 
Une délégation d'officiers supérieure alle-
mands est alors venue expliquer aux chefs 
du détachement grec qu'ils avaient l'ordre 
formel d'occuper le fort Kupel et qu'ils use-
raient de la force. L'officier grec se retira 
avec ses hommes à 3 heures du matin. La 
situation de l'armée grecque est difficile en-
tre les deux camps ennemis étant donné sur-
tout la destruction du pont de Démir-Hissar. 

Athènes, 28 Mai. 
Le Kiryx, organe des libéraux, écrit : 
Les Bulgares ont fait le premier pas en 

avant dans la Macédoine orientale. Depuis 
hier, le drapeau bulgare remplace le dra-
peau grec sur le fort Rupel. Cette occupa-
tion, qui s'est faite malgré l'accord survenu 
au sujet de la zone neutre, s'étendra certaine-
ment à tous les forts dont les Bulgares au-
ront besoin. Les Bulgares s'emparent des 
clefs, de la défense de la Macédoine grecque. 

Le Kyrix conclut : 
Qui eût cru que ces régions seraient ainsi 

livrées aux Bulgares sous les yeux de l'ar-
mée grecque qui, l'angoisse dans l'âme, voit 
amener le drapeau national î Est-ce là le 
but du maintien de la mobilisation î 

La Nea Himera cherche à établir que c'est 
l'Allemagne, et non la Bulgarie, qui pénètre 
en territoire grec, puisque les troupes sont 
commandées par des officiers allemands. 

Le gouvernement, dit la Nea Himera, doit 
régler ses relations avec l'Allemagne de ma-
nière à retirer des circonstances actuelles le 
plus d'avantages possible. 

Les protestations da gouvernement grec 
Athènes, 28 Mai. 

Le gouvernement hellénique a décidé de 
protester contre les opérations militaires en-
treprises par les puissances centrales et la 
Bulgarie en Macédoine. 

La protestation a été expédiée dans la soi-
rée aux ministres grecs accrédités auprès des 
puissances visées. 

Le psap'a proteste aussi 
Salonique, £8 Mai. 

Ce matin, un meeting monstre, réuni à 
Sainte-Sophie, a protesté avec violence con-
tre la remise du fort Kupel aux Bulgares. 

Après avoir entendu des discours enflam-
més, les manifestants se formèrent en cor-
tège et se rendirent à la préfecture, où ils 
remirent au préfet un ordre du jour protes-
tant contre l'invasion du territoire national 
par les ennemis héréditaires de l'hellénisme. 

La France, l'Angleterre, la Serbie et M. 
Venizelos ont été vivement acclamés. 

Les ministres délibérant ssir la situation 
Athènes, 2S Mai. 

Le ministre de Grèce à Paris, M. Romanos 
a eu vendredi au ministère des Affaires 
Etrangères mie longue conférence avec le 
président du Conseil M. Skouloudis. M. Ro-
manos a fait au premier ministre un exposé 
çomirrlet et circonstancié de la situation mi-

litaire et politique en France. Immédiate-
mont après cet entretien, M. Skouloudis d 
fait convoquer le ministre de la Guerre ainsi 
mie le chef et le scus-chef de l'état-maior île 
1 armée avec qui il a conféré longuement On 
attache une très grande importance à cette 
conférence. 

Athènes, 23 Mai. 
Le roi est rentré à Athènes, venant de 

Larissa. 

La sifsatisn psliiïpo 
Athènes, 28 Mai. 

La situation du Cabinet Skouloudis paraît 
tellement instable, que chaque jour apporte 
sur son sort les bruits les plus contradictoi-
res. Restera-t-il ? Démissionneia-t-il ? On no 
sait. Tout ce que l'on peut dire, c'est nue' 
pour le moment la situation parait peut-être 
un peu plus consolidée, et qu'on ne peut en-
visager actuellement du moins, la démission 
comme probable. Eien entendu, cette impres-
sion peut se trouver demain mal fondée ■ le 
mieux est donc d'attendre les événements 
sans chercher à les pronostiquer. 

Les poarparlers avec iaTurquIa sont rompQs 
Bucarest, 28 Mai. 

Relativement aux pourparlers en vue de. la 
conclusion d'un accord commercial roumano-
turc, la Epoca annonce que le gouvernement 
roumain, après avoir étudié la question, s'est 
rendu compte que la Roumanie ne pourrait 
importer aucune marchandise de Turquie et 
que, dans ces conditions, les négociations 
avec la Turquie ont été rompues et l'envoyé 
roumain rappelé de Constantinople. 

Les Turcs persécutent les Srecs 
Stamboul, 28 Mal. 

On rapporte de cette ville que la Cour mar-
tiale condamne chaque jour à là peine capi-
tale des Grecs qui ne se rendent pas immé-
diatement à l'appel sous les drapeaux. 

Les Jeunes Tares centre l'opposition 
Le Caire, 28 Mai. 

D'après les informations parues dans les 
principaux quotidiens d'Egypte, la police de 
Constantinople vient de saisir des affiches, 
pamphlets et brochures contre le gouverne-
ment Jeune-Turc. Des mesures sévères ont 
été prises. Tous les directeurs des imprime-
ries ont été arrêtés. 

La misère est effroyable à Smyrna 
Athènes, 28 Mal. 

On apprend que la misère règne à Smyrne 
où la population supporte les horribles souf-
frances de la faim. 

Les denrées de première nécessité font dé-
faut. La farine manque totalement. 

La mortalité des habitants atteint un degré 
très élevé. 

augmenter les rations de pain, mais d'après 
le Nouveau Journal de Stuttgart, cette aug-
mentation, si elle est possible, sera en tout 
cas très minime. 

Jonction anglo-russe 
Pétrograde, 28 Mai. 

Selon des renseignements complémentaires, 
la jonction d'éléments de la cavalerie russe 
avec les troupes britanniques de Mésopota-
mie eut lieu dans une région où personne 
ne l'attendait, par les routes du Sud, extrê-
mement dures, et presque impraticables. 

La jonction a été opérée par l'adjudant des 
cosaques Gamalia, à qui le général Baratoft 
avait donné pleine liberté sur le choix de lja 
route. 

Quand les Anglais furent informés par un 
radiotélégramme de l'itinéraire suivi par Ga-
malia, ils doutèrent jusqu'au dernier momeirt 
du succès de cette hardie entreprise. Ils con-
sidéraient Gamalia et ses vaillants cavalieis 
comme irrévocablement perdus. 

L' ii russe 
t 

L'activité de nos alliés 
dans la région du Dniester 

Genève, 28 Mai. 
On mande de Czernovitz à la Gazette dé 

Francfort que, tandis que la partie sud-ouesj 
du front de Bassarabie est relativement tran-
quille, les Russes témoignent une grande ac-
tivité dans la région du Dniester, jusqu'au 
front de la Strypa. 

Un vapeur grec dévalisé 
et coulé par les pirates 

Athènes, 28 Mai. 
Suivant le récit du capitaine du vapeur grec 

Canaris, torpillé par les Allemands, ces der-
niers montèrent à bord et pillèTent tout 
d comme des corsaires de l'ancien temps », 
c'est sa propre expression. 

Ils s'emparèrent du contenu de la caisse, et 
transportèrent à bord du sous-marin tout ce 
qu'il trouvèrent à leur portée. Ils placèrent 
ensuite des bombes dans la cale, et firent sau-
ter le vapeur. 

Un charbonnier grec coulé 
sur la côte italienne 

L'équipage du charbonnier grec Elitos 
coulé par un sous-marin sur la côte italienne, 
à été débarqué dans la matinée à Marseille 
par un courrier grec. 

Dans une lettre adressée aux journaux, les 
officiers et les marins expriment leur re-
connaissance pour les soins fraternels dont 
ils furent l'objet de la part du contre-torpil-
leur qui les recueillit dans leurs canots. 

La lettre se termine ainsi : " La conduite 
barbare des Allemands et la noble humanité 
des Français restera inoubliable dans notre 
âme ! Nous ne pouvons mieux exprimer les 
sentiments qui nous animent qu'en nous 
écriant au ncm de la Grèce : * Vive la 
France 1 Malédiction aux barbares ! » 

Les naufragés affirment que le sous-marin 
était allemand, naviguant sous pavillon au-
trichien. 

î la laepp 
Les impressions 

de l'ambassadeur américain 
New-York, 28 Mai. 

• Le conseiller de l'ambassade américaine à 
Berlin, M. Gren, vient d'arriver. Il a été 
chargé par M. Gérard d'apporter au gouver-
nement des impressions sur le voyage de l'am-
bassadeur au quartier général qui n'ont pu 
figurer dans les rapports mêmes confiden-
tiels. 

La viande manqae en Bavière 
Berne, £3 Mai. 

Suivant le Munchner Posl, il n'y avait le 
25 mai, sur le marché de Munich, que 73 tè-
tes de bétail, qui durant être réparties entre 
645 boucliers. Aujoui&hui, on prévoit qu'il n'y 
aura guère sur le marché de Munich plus de 
120 à 130 têtes. Aussi les consommateurs ne 
doivent-ils s'attendre à obtenir que la dixième 
partie de la quantité à laquelle ils peuvent 
avoir droit suivant leur carte de viande, i l'au-
tre part, on mande de Berlin au même jour-
nal que la consommation de la viande devra 
être restreinte davantage encore. 

Dans toute l'Allemagne on se préoccupe dos 
conditions dans lesquelles il sera possible 
d'assurer à la population une quantité de 
viande suffisante pendant les mois de l'au-
tomne et de l'hiver. On avait espéré Douvoir 

98811 
Une riposte énergique des Italiens 

à Borgo 
Borgo, 28 Mai. 

Le 24, dans l'aprés-midi, au nord-est de 
Borgo, des avions italiens ont réussi à faire 
sauter de nouveau un très important dépôt 
de munitions. L'explosion, a détruit 0.000 ton-
nes d'explosifs. Les morts et blessés sent très 
nombreux. Dans ce môme secteur, une bat-
terie de 360 a été détruite par les avions ita-
liens. 

François-Joseph félicite 
" l'archiduc Léopold-Saîvaîor 

Genève, 28 Mai. 
François-Joseph a adressé la lettre auto-

graphe suivante à l'archiduc Léopold. Salva-
tor 

A mon cher consin l'archiduc . Léopold Sal-
valor, inspecteur général de l'artillerie. 

Je vous nomme colonel général, et je vous 
félicite pour les magnifiques succès remportés 
■par mon admirable artillerie. 

LA REVANCHE DES NEUTRES 

Un taire mim coule 
yis SoQs-fiSarifi aile 

Stockholm. 28 Mai. 
Dans la soirée du 25 mai, le navire suédois 

Angucrmaland a rencontré, à hauteur de 
Svartlopper, un sous-marin allemand, qu'il a 
éperonné. Le submersible plongea aussitôt. 
On croit qu'il a coulé. 

.es ïûMaires grées 
' mt l'espion Ce 

Il ne serai! pas grec 
Paris, 28 Mal. 

Les volontaires hellènes, réformés pour 
blessures de guerre et ayant combattu dans 
les rangs de l'armée française, nous envoient 
une protestation indignée contre les forfaits 
de l'espion Coudoyannis, fusillé avant-hier. 

« Cet espion, disent-ils, né à Constantino-
ple, d'une mère autrichienne, n'a pas droit 
au nom d'Hellène ». 

l'WSVERSAiBE DE LA COfêitiBB 

Au Mur des Fédérés 
Paris, 28 Mal. 

Au nombre de 200 environ, les membres de 
la Fédération communiste de Paris, se sont 
rendus, cet après-midi, au Père-Lachaise, 
comme ils le font chaque année, pour célé-
brer l'anniversaire de la Commune. 

Partis à 3 heures moins un quart de la salle 
Lexcellent, les manifestants, drapeau rouge 
en tête, gagnèrent l'entrée principale du Père-
Lacliaise, et de là se rendirent au mur des 
Fédérés, où ils déposèrent trois couronnes. 

Quelques cris de Vive la Commune sociale ! 
se firent entendre, mais à aucun moment la 
police n'eut à intervenir. 

A 3 h. 30, la manifestation prenait fin sans 
Incident. -, 

On a remarqué particulièrement l'absence 
des parlementaires du parti socialiste unifié. 

L'Aciiosa STIDIGALE ET LA GUERRE 

a troisième cession m sonores 

Paris, 28 Mai. 
La Confédération Générale du Travail et 

l'Union des Syndicats" de la Seine ont tenu 
aujourd'hui à la Maison d.es Syndicats, rue 
de la Grange-aux-Belles, 33, une troisième 
session de leur Congrès annuel. 

L'ordre du jour de ce Congrès n'ayant pu 
être épuisé par les deux sessions précédentes, 
il s'agit cette fois de discuter les questions 
relatives à l'emploi de la main-d'œuvre étran-
gère et de la main-d'œuvre féminine après la 
guerre. 

La séance du matin a commencé à 9 heures, 
celle de l'après-midi à 2 heures, devant la 
même assistance de délégués mandatés par 
leurs groupements. 

Ce Congrès demeure, on le sait strictement 
privé. Nous n'en connaîtrons les résolutions 
que demain, 

Paris, 28 Mal. 
L'Homme Enchaîné. — Erreurs d'optique. — 

De M. G. Clemenceau : 
Sans prendre sarde aux préceptes du livre, M. 

de Bethmann-Hollweg sêmo à la lois la paix et 
la tempête, bien étonné do ne récolter que le 
vent d'une, parole vaine dans la fureur des Clé-
ments. La surprise des peuples sera moindre parce-
que tout le monde peut voir que ja pajX ,sj mala-
droitement amorcée par le chancelier du Itaiser est 
une paix boche, c'est-à-dire un nid de tempêtes 
sous le déguisement d'une douceur de propos trop 
oxr>lica.b]e chez le représentant d'une causa per-
due. Le pauvre homme s'épuiso en arguments do 
toutes qualités. Il est disposé à négocier sur une 
base qui protège l'Allemagne contre des attaques 
futures d'uno coalition et qui assure la paix de 
l'Europe. Croyez-en sa parole, car si quelque doute 
pouvait vous venir, consultez se3 nationaux — li-
béraux en leur manifeste pour une paix d'an-
nexions. — Il a découvert que les Allemands sont 
sur le sol français. En dépit de la censure. Je 
l'ai moi-même quelquefois rappelé. Mais de croire 
que l'argument soit décisif du côté boebe, c'est 
une autre affaire car. si désespérée que soit l'of-
fensive allemande en un dernier coup de partie, 
la puissance de l'Entente soutenue d'une téna-
cité croissante prend de telles proportions, qu'aux 
yeux du peuple allemand lui-même l'avenir est 
déjà fixé. 

II est vrai que cette enfantine diplomatie du 
kaiser a trouvé en M. Wilson, président des Etats-
Unis d'Amérique, un complaisant auditeur. Cela-ne 
peut suffire. Tout en occupant le fauteuil de la 
présidence, M. Wilson est candidat â la réélection. 
Acceptée de l'Europe, sa médiation serait un titre 
à n'en pas vouloir d'autres. Mais il est bien dif-
ficile de le lui conférer pour cette seule raison. 
Avec une ingénuité qui l'honore et dans l'espé-
rance peut-être de nous torcer la main, il a publi-
quement proclamé Son effre d'intervention. Ainsi 
que tout homme de bon sens aurait pu le lui pré-
dire, sa proposition a été accueillie par une cour-
toise froideur. Et comme il lui fallait une expli-
cation de son mécompte et qu'en pareil cas, peu 
do gens se résignent à se charger eux-mêmes, il 
a trouvé plus simple de prononcer que nous étions 
« tous ». 11 peut très bien so faire qu'il y ait à 
ce propos une folie quelque part. Les événements 
montreront où elle se rencontre. Monsieur le Pré-
sident, ne vous pressez pas de juger. 

La Victoire. — Galliéni. — De M. Hervé : 
Je no sais pas la part exacte que prît Galliéni 

à la bataille de la Marne. Ses amis trop zélés ne 
sont pas loin de prétendre que c'est lui le vain-
queur de la Marna, que c'est lui qui a eu l'idée 
de former sans bruit, à Paris, la sixième armée, et 
de la lancer sur le flanc droit de von Klucli, 
quand, le 2 septembre, l'armé-o allemande, au lieu 
de foncer sur Paris, qui était à cette date-li assez 
mal ouUllé pour se défendre, glissa devant notre 
camp retranché pour poursuivre notre armée bat-
tue à Charlcrot et à Morhange. Je crois que ses 
amis exagèrent et que le général Joffre n'est 
complètement étranger ni à la constitution de 
la sixième armée, ni à la manœuvre de flanc 
qui surprit et décontenança von Kluck, ni à 
l'ensemble do la belle manœuvre que fut la ba-
taille de la Marne. Ce qu'on peut dire, c'est 
que avec Joflre, avec Foch, Sarratl, Franchct 
d'Esperey, do Langle de Cary, Castelnau — et 
avec le million de poilus de tous grades qui ?au-
vèrent ce jour-là la France et l'Europe — Gal-
liéni n'a pas trop mal joué sa partie. 

Ce qu'on peut dire surtout, c'est le réconfort 
que sa seule présence nous a donné à tous les 
Parisiens, quand un beau matin, ou plutôt un 
vilain matin, le jour où l'on pouvait tout crain-

dre pour Paris, dont l'ennemi n'était plus qu'à 
25 kilomètres, la nomination de Galliéni comme 
gouverneur de Paris fut annoncée, suivie do sa 
proclamation aux Parisiens. Figurez-vous des pas-
sagers qui au milieu d'une épouvantable tempête, 
alors que le navire semblait aller à la dérive, 
sans personne au gouvernail, ni sur la dunette, 
voient tomber du ciel un vieux loup de mer connu 
pour en avoir vu de dures, qui prend le comman-
dement du navire en détresse, d'un air si tran-
quille à la fois et si énergique que, subitement, 
comme par enchantement, tout le monde reprend 
confiance Quel est le Parisien présent à Paris 
en ces jours tragiques do la fin d'août 1014, qui 
n'a pas gardé depuis cette heure historique où 
il nous est apparu comme le sauveur, une pro-
fonde reconnaissance pour cet homme dont le seul 
nom fut pour nous tous comme un rayon de so-
leil et une promesse de victoire 1 Ce fut un chef, 
et Ils sont rares, dans le civil comme dans le mi-
litaire, ceux qui sont des chefs. 

Les obsèques nationales à Paris. — L'in-
humation aura lieu à Saint-Raphaël 

Paris, 28 Mai. 
Le Comité d'organisation dos obsèques na-

tionales s'est réuni co matin au ministère de 
la Guerre, dans le cabinet du commandant 
Moulin, à 10 heures. 

M. William-Martin et les représentants des 
divers ministères et préfectures y assistaient 
ainsi que le gendre du général Galliéni. Il 
a été décidé que le corps du général serait 
transporté ce soir dans un fourgon, aux Inva-
lides, -où sera organisée une chapelle ardente. 

Mardi, la Chambre votera les crédits néces-
saires ; mercredi, les Parisiens seront admis 
à défiler devant le corps du « Sauveur de 
Paris », et jeudi, jour de l'Ascension, à 2 heu-
res de l'après-midi, le cortège officiel con-
duira le général Galliéni des Invalides à la 
gare P.-L.-M. 

Le fourgon contenant le corps fera partie 
du train de 8 heures, et les obsèques définiti-
ves auront lieu ti Saint-Baphaël, selon les vo-
lontés du défunt, dans le caveau de famille, 
où fut inhumée Mme Galliéni, décédée subite-
ment, comme on sait, la veille de la mobili-
sation générale. 

L'impression en Russie 
Pétrograde, 28 Mai. 

Tous les journaux publient des articles de 
condoléances à l'occasion de la mort du 
général Galliéni. 

L'impression en Italie 
Home, 28 Mai. 

Les journaux romains consacrent au gé-
néral Galliéni des articles élogieux, où ils 
relèvent ses hautes vertus militaires, sa belle 
carrière coloniale et la valeur décisive de son 
intervention lors de la bataille de la Marne. 

La France, affirme la Tribuna, perd au mo-
ment où il était le plus précieux pour la Pa-
trie, un de ses plus grands fils. Son pays 
pouvait attendre encore beaucoup de sa haute 
intelligence, mais ce qu'il lui en a donné 
suffit à lui mériter sa gratitude éternelle. 

Le Giornale d'Italia rappelle ces paroles 
dites récemment par le général à un de ses 
collaborateurs ; '« En guerre, ce qui compte 
le moins, ce sont les préoccupations de la 
critique de toute nature, même politique. En 
guerre, une seule chose importe, aller de 
lavant, continuer sans jamais s'arrêter. Com-
me on ne peut jamais s'arrêter à moins de 
tomber, on marche en avant toujours. » 

Vldea Nazionale écrit : « Le dernier ser-
vice à sa Patrie, Galliéni devait le rendre 
en coopérant à la victoire de la Marne ». La 
France reconnaissante le voulut au poste su-
prême de l'armée où comme ministre de la 
Guerre il fut un réorganisateur ferme, savant. 
11 meurt avant de voir le sol français libéré 
de l'invasion, mais l'expérience du vieux et 
héroïque soldat, sa foi admirable de citoyen, 
durent l'accompagner dans sa tombe, avec la 
certitude de la victoire immanquable ». 

LE MEURTRE D'UN AGENT 

le I assasss 
Paris, 28 Mai. 

Le service de, la Sûreté a arrêté la nuit 
dernière l'assassin de l'agent Petitjean, .C'est 
un nommé Vaillant, dit Lucien, âgé de 23 
ans, sans domicile fixe. 

Vaillant, comme il était déserteur d'un ba-
taillon d'infanterie légère d'Alrique, ne cou-
chait jamais deux nuits dans le même hôtel. 

Les agents, lancés à sa recherehe, le décou-
vrirent dans un hôtel où il logeait momen-
tanément. Ils attendirent qu'il fût couché, 
firent tout à coup irruption dans sa cham-
bre et s'emparèrent de lui avant qu'il ait eu 
le temps de prendre sous son traversin son 
browning chargé qu'il y avait caché. 

Amené à la Sûreté, Vaillant nia être l'as-
sassin de l'agent Petitjean, mais son com-
plice Perrot, qui avait été arrêté dans un hô-
tel du faubourg Montmartre, fit des aveux. 
Interrogé à nouveau, Vaillant a déclaré qu'il 
ne parlerait plus qu'à l'instruction. 11 a été 
écroué à la Santé. 

Le service de l'identité a été chargé de 
procéder à des expériences pour établir que 
ia balle qui a tué l'agent avait bien été tirée 
par le revolver trouvé sur Vaillant. 

Paris, 28 Mai. 
Louis Vaillant, dit Lucien, qui tantôt avait 

refusé de s'expliquer devant M. Valette, l'a 
fait demander à 10 heures du soir. Il a fait 
des aveux complets et a reconnu qu'il était 
le meurtrier de l'agent Petitjean. 

LES SPOR7S 
ATHLETISME 

LA COUPE DES ESPOIRS 
Hier s'est disputée, sur le terrain du Sporting-

Club de Marseille, à Pont-de-Vivaux. la Coupe des 
Espoirs, réservée aux jeunes athlètes nés après le 
i't janvier 1900. Un temps splendlde favorisa cette 
réunion qui remporta un 6ucces complet. 

Nous ne pouvons que féliciter Venturini, du P. C, 
qui arrive en tête du classement général. Il est de 
ceux qui pour leurs coups d'essais veulent des 
coups de maître ; en effet, c'était hier le premier 
concours athlétique auquel participait ce jeune ath,-
létc. Voici le détail des épreuves : 

00 mètres. — 1er Venturini, en a sec. ; S» Rim-
baud; 3" Dupré; 4" Garl; 5- Mognier; 6' Morelli; 
7" Audibert ; 9" Castellin ; 10" Artufel. 

SCO mètres. — i"r Venturini. en 1 m. 42 sec. ; 
2- Gaël, 3" Mognier, 4' Audlbert, 5" FJmbaud, 6" 
Artufel, 7" Angelln. 

Saut en hauteur avec élan. — l*i Gaël, à 1 m. (5 ; 
2* Venturini, à l m. 40 ; 3*" Angelin, Rimbaud, 
Mognier; 6" Garnier, Castellin; S" Dupré, Cam-
perghe, Audibert. 

Saut en longueur avec élan. — lt Venturini, à 
5 m. 57; 2' Rimbaud, 3* Gaël, 4* Angelln, b' Cas-
tellin, 6* Audihert. 7" Mognier. S* Artufel, 9" Dupré, 
ter Pons. 

Lancement au poids. — l"r Gaël, à 7 m. 08 j 2* Du-
pré, 3- Audibert, 4* Venturini, 5* Castellin, 6' Mo-
gnier, 7' Rimbaud, S" Roux, 9' Morelli, 10" Garnier. 

Ainsi Venturini est en tête du classement géné-
ral avec 9 points faisant remporter au Phocéo-
Clud la Coupo . 2' Gaël (R. C. M.), 11 points ; 3» 
Rimbaud, 4e Mognier, 5" Audibert. 6' Dupré, 7* Cas. 
tellin. S" Angelin, 9' Artufel, 10- Garnier, IV Pons, 
12's Morelli et Camperghe, 14° Roux. 

Diverses épreuves hors concours remportèrent le 
plus vif succès. 

400 mètres handicap. — l'i Peyrani (35 m.) en 
52 sec. 1/5 ; 2' Jourdan (50) ; 3' Canal, 4° Petit. 

Saut a la perche. — 1er Blisson (P. C), 2 m. 45 ; 
3' PoUssier. Un militaire, Wagner, fit Quelques 
sauts et parvint à d-jpasser 2 m. 50. 

S00 mètres handicap. — i'i Jarles (60). en 2 min. 
4 sec. 3/5 ; 2° Maina (scratcli). en 2 min. 5 sec. ; 
S* Petit. 4" Dès. 

On remarquera la performance ds Malna appro-
chant de 2/5 de secouds le record du Littoral. 

BOXE 
LA COUPE CES ESPOIRS 

Le succès obtenu par la première journée des 
éliminatoires de cette coupe s'est renouvelé hier. 
Un nombreux public y assistait. En voici les ré-
sultats : 

I" combat : après un round supplémentaire. Ho-
noré est vainqueur d'Emilien aux points. 

t? combat : après deux rounds supplémentaires, 
Martina est vainqueur de Langlet aux points. 
Cette décision a été très contestée par le public. 

*• combat : Martin, vainqueur de Gaziel aux 
points. 

4' combat : Cramer, vainqueur de Young Wels 
par abandon au premier round. 

6* combat : Vital, vainqueur aux points de 
Maurel. 

6" COMBAT 
Finale des poids moyens 

Yvas vainqueur da Canon au 3° round 
Le jeune boxeur ïvas. qui disputait son premier 

combat, fit une exhibition splendide. C'est certai-
nement un futur champion. Pendant le premier 
round, il mena la danse de bout en bout, met-
tant par trois (ois son adversaire knoefc-down. Au 
second round, Danon se reprit, mais l'avantage 
resta tout de même à ïvas. Au troisième round, 

l'arbitre fut obligé d'arrêter le combat pou» 
manque de combativité de Danon, qui était lit" 
téralemcnt éputsé. 

T combat : Bianca, vainqueur de Not par foiv 
fait de celui-ci. 

S" combat : Coulon vainqueur de son adversaire 
par forfait. 

9' combat : Gay vainqueur de Mossan, par for» 
fait. 

Le maire de Marseille informe les contrf*, 
buables que les rôles de la taxe des biens de 
mainmorte et de la taxe de la répression des 
fraudes de l'année 1916 sont publiés et mis en, 
recouvrement à partir de ce jour, 28 mai. 

Institut Colonial. —• Cours de la semaine J, 
Lundi, à 3 h. 45, M. Masson, : L'Afrique équa» 

toriale; à 5 heures, M. Laurent : Le diamant. 
Mardi, à 5 heures, M. Masson : L'expansion cet» 

loniale anglaise depuis 1880. 
Mercredi, à 8 h. 45, M. Ségur : Le régime doua-

nier; à 5 heures, M. Jumelle ; La préparation des 
riz en Europe et dans les colonies. 

Vendredi, à 5 heures, docteur do Cordemoy : Na-
cres et perles d'Australie et de Ceylan. 

Samedi, à 3 h. 30, docteur G. Reynaud : Sana-
toria pour coloniaux dans les colonies et en Eu» 
rope-

Vaccination gratuite. — Des séances a$ 
vaccination gratuite auront lieu tous les jours 
non fériés, de 10 heures à mid et, en plus, 
le jeudi, de 2 à 4 heures du soir, à l'Institut 
d'hygiène, rue Briffaut, 6. à l'extrémité de la 
ruo de l'Olivier. 

Dranem va jouer une Revue aux Variétés-
Casino. — Le fait est unique : pour la pre-
mière fois notre grand comique nationàl Dra-i 
nem part en tournée avec une Révue 1 Ce roi! 
du rire, ce comédien merveilleux pour qui 
l'Eldorado ne fut que l'antichambre de 
l'Odéon, va venir jouer ici, le 2 juin pro-
chain, une revue écrite spécialement pour lui1 

par Valentin Tarault, le revuiste parisien qui 
ne compte plus ses succès. 

Et — ce qui a son importance — cette revua 
à la fois très amusante et très « théâtre »! 
pourra être vue par tous. Dranem sera en-
touré d'artistes triés sur le volet et apparte-
nant aux principales scènes de la capitale-
C'est M. Ed. Rasimi, le sympathique imprey. 
sario, qui fait décidément le trust des gragi> 
des vedettes, qui a décidé notre premier cpf-
mique français à entreprendre cette tournée* 

Patrons cordonniers. — On nous communi* 
que : « Tous les patrons cordonniers adhé-
rents ou non au Syndicat, sont priés de bien' 
vouloir assister à la réunion de la corpora-
tion qui aura lieu aujourd'hui lundi, à 6 heu, 
res et demie du soir, au siège du Syndicat, 
10, cours Belsunco, café des Phocéens, au 1"^ 
Ne seront admis à, cette réunion que les pa-
trons cordonniers munis de leur feuille de 
'patente. Ordre du jour : Protestation contre 
l'augmentation du gaz ; communication in-
téressant les fabricants qui travaillent pouB 
l'armée ; question de la main-d'œuvre. 

« Le président : B. GAKIBALDI »< 

Obsèques civiles. — Le groupe Voltaire in-
vite ses membres ainsi que les militants so-
cialistes et libres penseurs à assister aiïZ. 
obsèques civiles du regretté camarade Miro-
lard. On se réunira boulevard Oddo, 83, aj 
4 heures du soir. 

Les raSos. — Une nouvelle rafle a été effec-
tuée, avant-hier soir, dans les quartiers du 
centre. Environ cent trente personnes suspec-
tes, dont une cinquantaine de femmes galan-
tes, ont été conduites dans divers postes da 
police, où, après vérification de leur situa-
tion, la plupart ont été remises en libertés 
Mais vingt-cinq arrestations ont été mainte-
nues, parmi lesquelles neuf femmes galantes, 
six individus pour port d'armes prohibées, 
des expulsés et quelques individus en contra-
vention soit avec la loi militaire, soit avec; 
la loi sur les étrangers. La chasse aux vau-
riens va se poursuivre dans tous les quartiers 
de la . ville. 

Les accidents. — L'autre nuit, au cours da 
son travail à l'huilerie de Lorette, une pila 
de tourteaux s'écroulait sur le journalier; 
Fernandez Navaro, 28 ans, et le blessait griè-
vement. L'infortuné, a été transporté d'fif-'-
gencê "à l'Hôtel-Dieu. 

vu Quai d'Arenc,. avant-hier soir, vers 
5 heures, le chauffeur François Patrizi, âgé' 
de 46 ans, demeurant rue Sainte-Françoise,. 
n° 53, était renversé par un cheval emballé., 
Il a pu regagner son domicile après avoir; 
reçu des soins au Doste de prompts secours,, 

■vvi A la même heure, près de son domicile, 
H" Léontine Dravet, âgée de 61 ans, épicière, 
route Nationale de Saint-Marcel, 79 bis, était 
renversée par une auto, conduite -par la 
chauffeur Alessio Antoine. 35 ans. M" Dravet 
eut le bras gauche fracturé et deux côtes en-
foncées. Elle se plaint, en outre, de douleurs 
internes. Sur sa demande, elle a été trans-
portée à son domicile, où un docteur a été 
d'urgence appelé auprès d'elle. 

Emouvant suicide. — Hier, vers midi, dans 
sa chambre, M. Marius Arnaud, âgé da 
54 ans, brocanteur, demeurant 6. rue des 
Clairistes, au quartier Saint-Pierre, mettait 
fin à ses jours en se tirant un coup de fusil 
sous le menton. Le malheureux eut la figur., 
emportée et la cervelle projetée au plafond, 
La mort lut instantanée. M. Valet, commis-
saire de police, et le docteur Bettoux procé-
dèrent aux constatations médico-légales, puis 
le corps du défunt fut laissé au domicile da 
la famille, dont la douleur est profonde. C'est 
pour mettre un, terme aux douleurs atroces 
d'une gastro-entérite aiguë que M. Arnaud a 
décidé d'en finir avec la vie. 

Enfant tombé tSu 3e étage. — En s'amusant, 
avant-hier soir, vers 5 heures, le petit Geor-
ges Belse, âgé de 4 ans, demeurant avec sa 
mère, rue du Génie, 34, au 38 étage, tombait 
dans la cage de l'escalier. Aux cris du pau-
vre enfant et de la petite Paulette Gubian, 
11 ans, accourue à son secours, M"* Belse et 
deux voisines vinrent, en toute hâte, relever 
l'intéressant blessé, qui reçut les meilleurs 
soins à la pharmacie Isola, de la part du 
docteur Eyriès. On redoute une fracture da / 
la base du crâne. Le pauvre petit a été eny 
suite confié à sa mère dont on devino le pro*. 
fond chagrin. II a. dû être, hier matin, trans-
porté à la Conception, son état paraissant do 
plus'en plus alarmant. 

A voleur !...' — Dans la soirée du 26 ma!, 
par effraction, des malandrins pénétraient 
dans la villa Léonie, propriété de M, Georges . 
Resch, au quartier du Merlan, gérée par 
M. Loco Pensa, au préjudice duquel les cam-
brioleurs ont dérobé une somme de 70 francs, 
des montres, des bijoux, des effets estimés 
à 380 francs et deux fusils valant 400 francs* 

ALLAUCH. — Le groupe Justin-Julien, d'At-
Ir.uch, Invite les libres penseurs à assister au con-
voi funèbre du camarade Bourdon, qui aura lieu 
aujourd'hui lundi, à 5 heures du soir. * 

LES CAM0INS-EOURES. - Les marau- T 
deurs: — Bien pénible a été hier l'impression qua 
nous avons eue en parcourant les petites fermes 
qui composent nos contrées ! Tandis que nos bra-
ves cultivateurs combattent sur le front, de très 
nombreuses bandes de je.unes vauriens, qu'aucune 
conception sur la situation malheureuse des cam-
pagnes n'empêche de faire le mal, semblent de-
puis quelques temps se rendre les maîtres de nos 
banlieues. Les cerises sont actuellement leurs ap-
pâts, lis occasionnent des pertes à nos fermiers non 
seulement pour les fruits qu'ils volent mais aussi 
pour les arbres qu'il dégradent presque à dessein, 
dirait-on. Et nous ajouterons que la justice n'est 
pas rendue à ceux qui n'ont laissé pour faire res-
pecter le modeste fruit de leur labeur pénlbl» 
que des femmes, des enfants et des vieillards. Nous 
savons que le poste de police des Camoins ne fonc-
tionne pas et que l'emploi de garde champêtre a' 
été supprimé, aussi nous croirions manquer à notra 
devoir si nous ne demandions bien vivement qu'oa 
s'occupe de Iaire respecter le bien des absents. 
Nous apprenons que la Comité du quartier d'Eou-
res se rendre cette semaine et à, cette intention ^ 
auprès des pouvoirs publics. — C. j 

AIX. — nêquisttlon' des peaux. — Le maire 
d'Aix a l'honneur d'informer MM. les bouchers, 
chevillards, etc., de la commune que, par ordre 
ministériel du 18 du courant, toutes les peaux da 
moutons sont frappées de réquisition générale. 

Il en résulte qu'il y a pour eux obligation abso-
lue de ne vendre ces peaux à aucun particulier et 
qu'ils sont tenus de les remettre, dans le délat 
maximum d'un mois, à M. Revmond, ruo Irma-
Mpreau, 15, collecteur désigné par M, l'intendant 
militaire. ■ "\ 

Académie. — La séance publique annuelle de J*-
l'Académie, au cours de laquelle seront distribués 
les prix de vertu, se tiendra dans le courant da 
mois prochain , 
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Les Song-Hsrlas eoeemis 
flans la HHilerraefie 

L'arrivée û'm corner fait fuir 
un sufemersiaie 

Le paquebot Eugène-Pereire,- comman-
dant Porre, de la Compagnie Transatlanti-
que, est arrivé d'Alger, hier après-midi. On 
nous a fait à bord le récit d'un événement 
qui s est produit pendant la traversée et qui 
mérite d'être fixé. 

Le vapeur suivait tranquillement sa route 
avant-hier soir revenant de Marseille, lors-
qu'un radio le toucha. Il provenait d'un 
vapeur anglais qui, menacé par un sous-
marin, demandait du secours. Le comman-
dant Porre modifia immédiatement sa route 
et fila à toute vitesse vers la ligne indiquée 
par le vapeur anglais. Il ne tarda pas à y 
arriver. Mais le sous-marin avait pris les 
devants et disparu. Le commandant du 
vapeur anglais fit alors connaître à M. Porre 
que le sous-marin n'avait pas mis sa me-
nace à exécution ayant compris sans doute 
le danger que l'arrivée de V Eugène-Pereire 
lui aurait fait courir. 

Aucun autre événement n'a troublé le res-
tant de la traversée du paquebot. — M. 

piriilaiPBS de Marge: 
La Ligue des Propriétaires de Marseille a 

tenu, hier matin, une assemblée extraordi-
naire dans la salle du Modern-Cinéma, rue 
Saint-Ferreol. 

L'objet de cette réunion était le compte 
rendu que les délégués de la Ligue ont fait 
de leur mandat auprès du grand meeting de 
la Ligue des Petits Propriétaires de Paris qui 
s'est tenu récemment. 

Le bureau était composé de MAL Pellegrin, 
président, fondateur de la Ligue Marseillaise ; 
Mouren, Mélizan et Mandine, vice-présidents ; 
ïourdan, du Syndicat des Propriétaires d'Aix ; 
Forcade, du Syndicat des Commerçants et 
Magasiniers de Mai-seille ; Roubaud, prési-
dent du Conseil d'arrondissement ; Angelvin 
et Mouton de Guérin, avocats. 

Au début de la séance, le président. rendit 
un hommage vibrant aux vaillants combat-
tants de Verdun et de tout le front qui lut-
tent pour la sauvegarde du sol français. Ces 
paroles furent longuement applaudies par 
fa nombreuse assistance. 

Prirent ensuite successivement la parole les 
délégués au meeting de Paris : MM. Mandine, 
Angelvin, Mouton de Guérin et Forcade qui 
donnèrent sur leur voyage et leurs démar-
ches dans la capitale les "détails les plus in-
téressants et les plus précis. 

Les délibérations qui ont été prises au cours 
do la réunion d'hier se résument excellem-
ment dans l'ordre du jour suivant qui a été 
voté par acclamation en fin de séance : 

La Ligua des Propriétaires de Marseille, réunie 
le 28 mai courant en assemblée générale extraor-
dinaire, tout en reconnaissant le bien-fondé du 
vote du projet de loi adopté par la Chambre des 
Députés dans sa séance du 27 avril line, lequel 
exonère du paiement de leur loyer une catégorie 
de locataires intéressants, regrette toutefois que 
Je poids de cette exonération ne soit mis oru'â là 
charge da ceux qui possèdent des immeubles et non 
de tous ceux qui possèdent. 

En conséquence, elle émet le vœu : 
l» Que les propriétaires fonciers ne soient pas 

mis en dehors du droit commun par une loi qui, 
si elle était maintenue, constituerait à leuT encon-
tre une véritable spoliation. 

2" Que des sanctions pénales soient édictées con-
tre tous les locataires mobilisés ou non qui, par 
leurs agissements frauduleux reconnus par la jus-

tice répressive, ont méconnu et méconnaissent le but 
de haute humanité mil a inspiré les morato.-la 
dont ils bénéficient. Elle a confiance dans la sa-
gesse des élus et des pouvoirs publics pour faire 
respecter les droits de la propriété en en répartis-
sant le total des exonérations légitimes sur toute 
la fortune publique, se tient à leur disposition 
pour leur donner tous renseignements utiles sur 
les moyens qui leur paraissent les plus pratiques 
pour y parvenir et se sépare aux cris de : « Vive 
la Ligue de Marseille » » 

L'assemblée a de plus voté des félicitations 
chaleureuses pour le zèle et le dévouement 
que les délégués ont montré au cours de leur 
voyage à Paris. La réunion a pris fin a 
11 heures et demie. 

B0DCtj6S-MI)9fl8 Lf pl)eiat laïque des 
et le Ministère 

Une dépêche de Paris nous a appris que la 
représentation parlementaire des Bouches-
du-Rhône s'était rendue au ministère de l'In-
térieur et avait fait auprès de M. Malvy une 
pressante démarche en faveur de l'Orpheli-
nat laïque des Bouches-du-Rhône. M. le mi-
nistre s'est montré tout disposé à seconder 
les efforts du Comité d'initiative de l'Orphe-
linat projeté et a promis à nos sénateurs et 
députés son plus bienveillant examen à une 
demande de subvention. 

Nos représentants au Parlement font aussi 
espérer que, lor&que la loi sur les pupilles 
de la Nation sera votée, le concours du minis-
tère de l'Instruction Publique pourra égale-
ment être acquis au Comité d'initiative, afin 
de faciliter la prompte réalisation de l'Orphe-
linat laïque des Bouches-du-Rhône. 

Enfin, nous pouvons dire que M. le direc-
teur de l'Assistance Publique à Paris s'inté-
resse vivement à l'Orphelinat laïque de notre 
département et que des renseignements com-
plémentaires sur le but, le fonctionnement, 
etc. de l'Œuvre impatiemment attendue par 
toute la grande famille républicaine des 
Bouches-du-Rhône. lui sont actuellement four-
nis par le citoyen Vial-Hermolaûs, président 
du Comité d'initiative. 

' ■ 

Les Correspondances r 
Toulon. 28 Mal. 

Le chef de service des Postes navales de 
la Méditerranée a signalé au ministre de la 
Marine que le bureau naval continue à rece-
voir certaines correspondances portant l'a-
dresse : « Toulon ». 

Cette manière de faire, contraire aux pres-
criptions édictées par la circulaire du 6 mars 
1915. est la cause de fausses directions qui 
ne font que retarder les correspondances de 
l'armée navale. 

Afin d'y mettre un terme, le vice-amiral 
Laeaze vient de rappeler, uar la voie de 
l'ordre, aux officiers et équipages des bâti-
ments et services qu'ils doivent inviter leurs 
correspondants À libeller les adresses correc-
tement, c'est-à-dire : 

Nom 
Qualité 
Unité navale 

Ces indications doivent être suivies de la 
mention très importante : Bureau postal na-
val, Marseille. 

o 
■ 

Le canonnier Justin Montanaco, du 3» . ré-
giment de l'artillerie coloniale, 76e batterie, 
est cité en ces termes à l'ordre du régiment : 
« Blessé au service de la batterie, a conti-
nué, malgré sa blessure a, faire son service 
et ne s'est laissé soigner que sur l'ordre de 
l'officier conmmandant. » 

Morts au Oîîaaip d'honneur 
Au Nombre de nos concitoyens glorieuse-

ment tombés pour la défense de 'la Patrie 
nous avens à citer aujourd'hui les noms : 

' De M. Joseph Niolon, ancien président du 
Chevalier-Roze-Spoi'i, employé municipal, 
soldat au 49 colonial, tué à l'ennemi le 8 mai 
101S, à l'âge de 28 ans ; 

De M. le docteur Henri Eiglier, aide-major 
au 29° d'artillerie, chevalier de la Légion 
d'honneur, grièvement blessé à l'ennemi et 
décédé le 11 mai 1916, à l'âge de 31 ans : 

De M. Maxiniilien Catala, soldat au 3G° d'in-
fanterie, tué à l'ennemi le 4 avril 1916. à 
l'flge de 27 ans ; 

De M. Pierre Carbonel, soldat au 269" d'in-
fanterie, tué à l'ennemi le 2 avril 1916, à 
l'âge de 39 ans. 

Le Petit J^rovençal partage l'affliction des 
familles si cruellement éprouvées et les prie 
d'agréer ses bien sincères condoléances. 

Pour le .Cercle des Travailleurs 
Indo-Chinois 

Le Comité d'assistance aux travailleurs in-
do-chinois adresse à la population marseil-
laise, en faveur de l'Œuvre qu'il vient de fon-
der : « Le Cercle des Travailleurs Indo-Chi-
nois » un anpel des plus pressants. 

Déjà, plusieurs de nos concitoyens ont déjà 
répondu par des souscriptions ou par des 
dons, entre autres : 

• Chambre de Commerce de Marseille, G.OOO 
francs ; M. le président Artaud, 1.000 fr. ; 
M Bobn, président de l'Institut colonial de 
Marseille, 500 fr. ; MM. Dufay et Gigandet, 
500 fr. ; M. Honoré Debeatix, ancien président 
de la Chambre dé Commerce d'Hanoï, 200 fr.; 
M. Outrev, directeur du service colonial, 25 
francs • M. Gui lieraient, inspecteur principal 
de la Compagnie P.-L.-M., 25 fr. ; divers, 130 
francs. Total à ce jour : 8 380 francs. 

Plusieurs commerçants et notamment MM. 
Debeaux, Dufay, Moullot, la maison Blancard, 
rue Paradis, etc., ont bien voulu déjà offrir 
des dons en nature (café, liqueurs, publica-
tions illustrées, papier à lettres). D'autres dons 
sont annoncés. Tous seront reçus avec recon-
naissance à la Chambre de Commerce, palais 
de la Bourse, bureau du Comité d'assistance 
aux travailleurs indo-chinois. 

Les versements des Pilotes 
Vûici le relevé des versements effectués pat 

les Pilotes de Marseille pour les Œuvres de 
guerre : 

Entretien de 5 lits, 300 fr. : bastide de blessés, 
100 fr.; Œuvre des Convalescents, 100 fr.; Co-
mité de Secours aux Belges, 100 fr.; Cuillerée 
de Lait, 100 fr.; Provence pour le Nord, 100 fr.; 
A nos soldats, 100 fr.; Vestiaire des Orphe-
lins, 50 fr.; Orphelins de la Guerre, 150 fr.; 
Souvenir à nos Marins, 150 fr.; Société phi-
lanthropique des Chemins de fer, 50 fr.; Pilo-
tes Belges, 150 fr. — Total : 1.450 francs. 

Parrains et marraines 
L'Œuvre des Marraines (assistance aux sol-

dats des régions envahies) 1. place de la Pré-
fecture, remercie toutes les personnes de 
cœur qui, durant ces dernières semaines, ont 
adopté un soldat sans famille. Les lettres de 
remericements, si touchantes, écrites à l'Œ-
vre par les nouveaux « filleuls » ont montré 
une fois de plus quel réconfort moral, quel 
encouragement peut être nour ces abandon-
nés l'appui bienveillant d'une personne dé-
vouée. Le Comité désire trouver encore de 
nombreux parrains et marraines, même par-
mi les enfants. L'Œuvre se charge de rece-
voir les filleuls permissionnaires. 

POUR LES PBlSOimaS RUSEES 
La « Fille de Roland » au Grand-Théâtre 

Demain mardi, 30 mai, à 8 h. 15 très pré-
cisçj, au Grand-Théâtre, représentation au 
profit des prisonniers russes. La Fille de 
Roland, drame patriotique en 4 actes, d'Henri 
de Bornier, interprété par MM. Paul Mounet, 
sociétaire de la Comédie-Française ; Léon 
Segond, de l'Odéon ; Teste, de l'Odéort ; Mlle 
Yvonne Duoos, de la Comédie-Française, cette 
représentation sera suivie d'une conférence 
de M. Emile Sicard : « Pour la Russie ». 

Location au Syndicat d'Initiative de Pro-
vence et au Grand-Théâtre. — Prix des pla-

ces : Orchestre, baignoires et loges, V et 2», 
5 fr. ; balcons, 4 fr, ; réservées, 3 fr. ; pre-
mières, 2 fr. 50 ; galeries, 3 fr. et 2 fr. 50 ; 
parquet, 2 fr. ; troisième numérotées, 1 fr. 50 ; 
quatrièmes, 0 fr. 75. 

Service de tramways à la sortie sur les li-
gnes suivantes : Boulevard Dugommier-Croix-
Rouge ; Mazargue par là rue Paradis : Cours 
Belsunce-Saint-Louis ; boulevard Garibaldi-
Capelette ; Quai des Belges-Eglise d'Endoume; 
cours Saint-Louis-Pointe-Rouge, par Prado. 

le Drame eoojngal 
il jor 

Un drame, qui a vivement ému le voisi-
nage, s'est déroulé hier soir, vers 5 heures, 
boulevard de la Major. 

En discutant, un soldat, Brignone Joseph-
Ange, 27 ans, demeurant rue Châteaubriand, 
19, en permission de six jours, et sa femme, 
née Anna-Marie Guiderdoni, .25 ans, impri-
meuse, demeurant avec sa mère, rue Audi-
mar, 6, longeaient le boulevard, dans la di-
rection de la Cathédrale. Le soldat parais-
sait surexcité. 

Soudain, il sortit un revolver de sa po-
che et en tira trois coups sur sa femme qui 
s'affaissa en poussant des cris de douleur.' 
Des agents cyclistes accourus secouraient aus-
sitôt la blessée qui fut dirigée d'urgence sur 
l'Hôtel-Dieu. 

Le soldat meurtrier avait abordé les agents 
en leur disant : « C'est moi le meurtrier, voilà 
mon arme ». Et il remettait un revolver 
neuf, à six coups, dont trois balles avaient 
été tirées. 

A l'HOtel-Dieu, la blessée, après avoir donné 
une version du drame, ajouta : « Je demande 
à ce qu'on ne fasse pas de mal à mon mari ». 
Elle avait été atteinte de deux balles à la 
cuisse gauche et d'une troisième dans le dos. 
Son état est grave. 

Le meurtrier, conduit à la permanence, 
déclara qu'avisé sur le front de l'incon-
duite de sa femme, il avait pu obtenir une 
permission, et que, depuis hier, ses soup-
çons étaient amplement justifiés. C'est à ce 
sujet qu'il discutait avec sa femme qui, per-
sistant à nier malgré tout, l'avait poussé à 
cet acte de folie. Il fut trouvé porteur, en 
outre du revolver qu'il avait remis aux 
agents, d'une boite de cartouches et d'un 
couteau à cran d'arrêt. 

Brignone a été écroué à la disposition de 
l'autorité militaire. — E. L. 

LES PERISSIONS AGRICOLES 
Pour le sulfatage des vignes 

Le ministre de la Guerre vient d'adresser 
aux généraux commandants les régions la 
note suivante qui intéresse tout particulière-
ment nos viticulteurs : 

« Sur la demande du ministre de l'Agricul-
ture, je vous signale l'intérêt qu'il y a à ac-
corder aux viticulteurs pour sulfatages plu-
sieurs permissions de quatre jours, à raison 
d'une par quinzaine, au lieu des permis-
sions agricoles ordinaires de quinze jours. » 

«COMMÏJWÏCATIONS 

Comité du s» Canton. — Le3 membres du Comité 
sont priés d'assister à. l'assemblée générale men-
suelle qui aura lieu au siège boulevard Ciiave, 30 b, 
bar du Tunnel, mardi, 30 mal, à 8 heures et demie 
précises du soir. Ordre du jour : Compte rendu 
mensuel; tombola; lots non retirés; décisions à 
prendre au sujet des soupes ; élaboration de statuts ; 
demande légale d'autorisation. Vu l'importance de 
la réunion, la nrésanca da tous est indispensable. 

COMMUNIQUE OFFICIEL 
Paris, 28 Mai. 

Le gouvernement fait, à ÎS heures, le communiqué officiel suivant ; 

En Champagne, un tir de notre artillerie a fait exploser un dépôt 
de munitions ennemi dans la région de Ville-sur-Tourbe. 

Sur la rive gauche de la Meuse, violent bombardement de toute 
la région du Mort-Homme, ainsi que du secteur à l'ouest de la ferme 
Thiaumont. 

Sur la rive droite, aucune action d'infanterie au cours de la 
journée. 

Actions d'artillerie intermittentes sur le reste du front. 

Paris, 28 Mai. 
L'Officiel publiera demain un décret ré-

glant les conditions d'application des articles 
2 à 6 de la loi du 24 avril 1916 sur le recru-
tement de l'intendance militaire pendant la 
durée des hostilités. 

Dans les Flandres 
Communiqué officiel belge 

Le Havre. 28 Mai, 
Le gouvernement belge fait le communiqué 

officiel suivant : 
Lutte d'artillerie sans grande intensité sur 

divers points du front. 

Les opérations ri8 la semaine 
Les combats de Cumières et du fort 

de Douaumont. — Notre action 
oiîensive a prévenu les projets 

d'attaque des Allemands. 
Paris, 28 Mai. 

Sur la rive gauche de la Meuse, l'ennemi, 
dans la période du 20 au 27 mai, a porté 
son principal effort sur la région du Mort-
Homme. Le 20 mai, il attaque, avec des ef-
fectifs évalués à trois divisions, sur le front 
compris entre le ravin sud de Béthincouît 
et la Meuse, tandis qu'un effort de moindre 
importance est dirigé sur nos tranchées au 
sud de IlaucourL 

L'ennemi échoue entre le Mort-Homme m 
Cumières. Sur les pentes ouest du Mort-
Homme, il réussit à progresser sur un front 
d'environ 1.200 mètres, jusqu'à nos tra-
chées de deuxième ligne. Au sud d'Hau-
court, il ne peut faire aucun progrès. 

Le 21 mai, la lutte continue avec une 
extrême violence, sans avantages sensibles 
de part ni d'autre. Dans la nuit du 23 au 
2-i, une attaque allemande enlève Cumiè-
res et une tranchée à l'Ouest. Les 25 et 16 
mai, nous reprenons cette tranchée et re-
foulons l'ennemi, en occupant les lisièr.is 
du village. 

Sur la rive droite de la Meuse, cette se-
maine a été marquée par une bataille vio-
lente dans la région du fort de Douaumorit. 
Le 22 mai, nos troupes enlèvent d'un seul 
élan les premières tranchées allemandes, 
sur un front de deux kilomètres et demi, 
au sud du village de Douaumont, pénètrent 
clans le fort et refoulent l'ennemi jusque 
dans la corne nord-est de l'ouvrage, où il 
réussit a se maintenir. 

Le 23 mai, nous conservons les positions 
occupées, malgré de violentes contre-atta-
ques. Le 24 mai, les attaques d'un corps 
d'armée bavarois, amené en renfort, par-
viennent à réoccuper les ruines du fort, au 
prix de grosses pertes, et à reprendre la 
plus grande partie des tranchées enlevées 
le 22. Toutefois, nous arrêtons une tenta-
tive de débordement au bois de la Caillette. 

Le 25 et le 26 mai, les attaques de l'en-
nemi continuent aussi violentes, mais sont 
toutes repoussées, le 25 mai, entre le bois 
dé Haudromont et la ferme de Thiaumont, 
et !e 20 mai, aux abords du fort de Douau-
mont. 

D'après les interrogatoires des prisonniers 
faits au cours des derniers combats, il sem-
ble que notre action offensive du 22 ait pré-
venu les projets d'attaque des Allemands 
et les ait amenés à engager prématurément 
une partie de leurs disponibilités,. 

La situation 
Paris, 28 Mai. 

La journée de dimanche a été absolument 
calme devant Verdun. Le bombardement 
se maintient intense sur tout le front, mais 
l'ennemi n'a tenté aucune attaque d'infan-
terie. 

Gardons-nous, d'ailleurs, de conclure de 
cette stagnation des opérations dans ce sec-
teur, que les Allemands vont abandonner 
leur entreprise contre Verdun. Pour des 
raisons d'ordre aussi bien moral que maté-
riel, cette hypothèse, répétons-le encore 
une fois, est invraisemblable. 

L'accalmie actuelle est due aux mêmes 
causes que les précédentes, elle présente 
une marche analogue et sera sans doute 
suivie d'un effet identique, à savoir, la re-
prise de l'offensive de grande envergure. 
Nos soldats et leurs chefs l'attendent, du 
reste, sans émoi. 

La Russe© ef Sa Suèie 
Une note officielle au sujet de la ques-

tion des îles d'AIand 
Paris, 28 Mai. 

Le ministre des Affaires Etrangères nous 
communique la note suivante : 

« D'après certaines informations parues 
dans la presse, les appréhensions qui avaient 
pu se produire en Suède à l'occasion de la 
question des îles d'AIand, auraient disparu 
grâce à l'intervention de la Grande-Bretagne 
et de la France. Le gouvernement russe au-
rait acquiescé volontiers et franchement aux 
propositions de ses alliés à cet égard. 

« Le gouvernement français croit devoir 
rétablir sur ce point l'exactitude des faits, 
ainsi que le gouvernement britannique a tenu 
à le faire lui-même. 

« Le gouvernement russe a donné depuis 
assez longtemps déjà à la Suède les assuran-
ces nécessaires pour lui procurer toutes les 
garanties désirables et il les a renouvelées 

récemment d'une façon toute spontanée, sans 
aucune intervention de la part du gouverne-
ment français. Toute déclaration contraire ne 
répohd pas à la réalité. » 

L'Invasion à Terrlîolre grec 
par les Bulgares 

Salonique, 28 Mai. 
Tous les journaux, même les organes 

gouvernementaux, publient des articles in-
dignés ou sujet de l'occupation du fort Ru-
pel par les Bulgares et déclarent que Sa-
lonique est aujourd'hui de cœur et d'ûme 
avec les puissances de l'Entente, amies sé-
culaires de l'hellénisme. 

GLORIEUX INSIGNES 

La Firaèfg ei les fen 
Paris, 5S Mai. 

Le ministre de la Guerre a adressé à MM. 
le général commandant en chef les armées 
françaises, le commissaire ^résident général 
au Maroc, le général commandant en chef 
les forces de terre et de mer de l'Afrique du 
Nord, les généraux commandant les régions, 
les commandants supérieurs des troupes aux 
colonies, la circulaire suivante ': 

l'ai décidé la création d'un insigne spécial 
destiné à rappeler, d'une façon apparente et 
permanente, les actions d'éclat de certains 
régiments et unités formant corps cités à 
l'ordre de l'armée. 

Cet insigne sera constitué par une fourra-
gère tressée aux couleurs de la Croix de 
guerre, rouge et vert, attachée au bord de 
1 épaule gauche, et en tenue de sortie bou-
tonnée au deuxième bouton de la capote, en 
tenue de campagne faisant le tour du bras 
gauche et agrafée sur l'épaule. 

La fourragère sera portée par tous les offi-
ciers et hommes de troupe. Elle sera consi-
dérée comme faisant désormais partie de 
l'uniforme de ces régiments et unités formant 
corps. 

Seuls, les officiers et hommes de troupes 
figurant au contrôle du corps auront le droit 
de la porter. Ils perdront ce droit en chan-
geant de corps. 

Les régiments et unités formant corps, cités 
à l'ordre qui auront droit au port de la four-
ragère, seront désignés par le général com-
mandant en chef les armées françaises, ou 
par le commissaire résident général au Ma-
roc en ce qui concerne les troupes placées 
sous leurs ordres rlspeetife, par me3 soins 
sur la proposition du général commandant 
en chef, les forces de terre et de mer de l'A-
frique du Nord ou des commandants supé-
rieure des troupes aux colonies en ce qui 
concerne les troupes relevant de leur auto-
rité. 

Mention de cette désignation sera faite au 
Journal officiel de la République et au Bulle-
tin officiel du ministère de la Guerre. 

J'ai décidé, en outre, de créer pour les offi-
ciers et hommes de troupe de toutes armes 
et services ayant un temps déterminé de pré-
sence aux armées, ou ayant reçu des blessu-
res de guerre, des insignes constitués par de3 
chevrons en forme de V renversé, de la cou-
leur du galon, à raison de : un chevron pour 
une année effective de présence dans la zone 
des armées, et un chevron supplémentaire 
pour chaque nouvelle période do' six mois. 

Cet insigne sera, porté au bras gauche. 
2° Un chevron par blessure de guerre, un 

seul chevron représentant les blessures mul-
tiples. Cet insigne sera porté au bras droit. 

Les dispositions de la présente circulaire 
seront portées par la voie de l'ordre à la con-
naissance des troupes et services, tant aux 
armées qu'à l'intérieur. La description de la 
fourragère et des chevrons figurera au Bulle-
tin Officiel. 

U MORT Dil BÉÉRAL BALLlill 
Le transfert du corps aux Invalides 

Versailles, 28 Mai. 
Ce soir a eu lieu le transfert aux Invalides 

du corps du général Galliéni. A 7 heures, une 
compagnie du 1er régiment du génie de Ver-
sailles, avec drapeau, venait prendre position 
devant l'hôpital auxiliaire de la rue Maure-
pas. Tout aussitôt arrivaient pour saluer la 
famille, le général Coudret ; M. Simon, maire 
de Versailles ; le général de Sailly ; M. Au-
trand, préfet de Seine-et-Oise. Le fninistre de 
la Guerre était représenté par M. Guillot, of-
ficier d'ordonnance, et M. Briand, président 
du Conseil par M. Guist'hau. 

A 7 heures 25, les restes du général Gal-
liéni sortaient de l'hôpital et étaient hissés 
dans un fourgon des Pompes funèbres, pen-
dant que les clairons sonnaient et que les 
troupes présentaient les armes. Plusieurs mil-
liers de personnes assistaient à la levée du 
corps du général. 

Paris, 28 Mai. 
Ce n'est qu'à neuf heures ce soir que le 

fourgon funéraire transportant le corps du 
général Galliéni est arrivé aux Invalides. 
Dans la cour d'honneur, une compagnie d'in-
fanterie présenta les armes. 

Le cercueil, après avoir été salué par le 
général Niox, gouverneur, a été exposé dans 
la chapelle Napoléon, en attendant qu'il soit 
exposé sur un catafalque à l'entrée de l'église. 
Le fils du général Galliéni, son gendre, le 
capitaine Grus, le commandant Charbonnel 
et les anciens officiers d'ordonnance du gé-
néral, lorsqu'il était ministre de la Guerre, 
avaient accompagné le corps depuis Ver-
sailles. 

l'aride renonce aux 
capiiulaSrtss ao iaroc 

Paris, 28 Mai. 
Le ministre de France aux Pays-Bas et le 

ministre des Affaires Etrangères des Pays-Bas 
ont signé, le 2G mai, à La Haye, une 
déclaration aux termes de laquelle le gouver-
nement hollandais a renoncé pour ses con-
suls, ses établissements et ses ressortissants 
au bénéfice des privilèges capitulaires dans 
la zone française de l'empire chériflen. 

Les procédures déjà engagées devant les 

tribunaux consulaires hollandais continueront 
à être examinées par ces tribunaux. Aucune 
protection néerlandaise nouvelle ne pourra 
être accordée. Les anciens protégés hollan-
dais dont la liste sera révisée d'un commun 
accord seront leur vie durant justiciables des 
tribunaux français. 

Rome, 28 Mai. 
Le commandement suprême italien fait 

le communiqué officiel suivant : 
Dans la vallée de Lagarina, l'ennemi a 

multiplié ses efforts et accumulé ses per-
tes devant nos positions, sans ébranler 
aucunement la solide résistance de nos 
braves troupes. 

Le soir du 28 mai, nous avons re-
poussé de violentes attaques contre ncs 
lignes au sud de Rio-Cameras. Dans la 
nuit du 27 au 28 mai, et le matin sui-
vant, trois autres attaques dans la direc-
tion du Pas de Buolo ont été également 
rejetées. 

Le long du reste du front, jusqu'à 
l'Astico, action des deux artilleries. No-
tre artillerie a dispersé, dans plusieurs 
endroits, des groupes de troupes enne-
mies et des colonnes en marche. 

Nous avons repoussé deux attaques 
contre ncs positions sur le torrent de 
Posina. 

Dans la zone d'Asiago, une forte pres-
sion a continué hier à l'est de la vallée 
d'Assa et de la vallée de Galmarara. 
Dans la vallée de Sugana, nous avons 
repoussé une petite attaque ennemie 
dans le bassin de Strigno. 

Le nombre des prisonniers pris à l'en-
nemi par les alpins, dans le combat du 
26 mai, à l'est du torrent Maso, atteint 
157. Les S0 et 101" bataillons hongrois, 
qui menaient l'attaque ont été complè-
tement mis en déroute. Ils ont aban-
donné sur le terrain de l'action plus de 
300 fusils et mie section complète de mi-
trailleuses, qui a été retournée aussitôt 
contre l'ennemi. 

Dans la zone du mont San-Micheîe, 
une de nos mines a bouleversé une par-
tie des retranchements ennemis à l'est 
de Poteano. Les défenseurs, en fuyant, 
sont tombés sous notre tir et ont été 
poursuivis par nos feux d'artillerie et de 
mousqueterie. 

Signé : GADORNA. 

Le généralissime conserve 
sa bonne hmmw 

Milan, 28 Mai. 
Une correspondance de Vicencc, repro-

duite par les journaux italiens, dit que le 
généralissime se trouvant dans un pays de 
la région, a montré, au cours d'un îepas 
pris au restaurant, la plus parfaite bonne 
humeur. 

Vicence donne !e spectacle d'une popula-
tion pleine de courage et de patriotisme 
Aucune panique, malgré l'arrivée de nom-
breux réfugiés d'Arsiero et d'Asiago, au-
cune crainte, malgré les incursions fréquen-
tes des aéroplanes autrichiens au-dessus de 
la ville. 

Paris, 28 Mai. 
Après s'être rendue sur notre front, la dé-

légation du Conseil d'Empire et de la Douma 
russe, qui séjourne actuellement en France, 
s'est arrêtée aujourd'hui, au retour, au camp 
de Mailly, pour y saluer les soldats que le 
tsar a envoyés combattre dans nos rangs. 
Des représentants français avalent tenu à se 
joindre à eux, parmi lesquels on remarquait 
MM. Doumer et Georges Leygues, accompa-
gnés de quelques membres de la Commission 
des Affaires Extérieures de la Chambre. 

Le général Lokhvltzky, entouré d'un bril-
lant état-major, attendait les parlementaires 
alliés au seuil du camp. Blond, mince, élé-
gant, et si jeune, il a vraiment grande al-
lure avec son visage ascétique et ses yeux 
bleus profonds. 

Aussitôt après les présentations, la visite 
commença. Les baraquements pour les soldats 
étaient parfaitement en ordre, les différents 
services d'une méticuleuse propreté. Ensuite, 
le pope a dit la messe orthodoxe en plein 
air dans la chapelle de bois décorée de cou-
leurs bigarrées, puis, dans l'allée centrale du 
camp, un flot ininterrompu s'écoula de co-
losses vêtus de drap réséda, le manteau roulé 
et le sac de toile jaune en bandoulière, le 
fusil à l'épaule, baïonnette au cajion à la 
mode russe. C'étaient des colonnes qui ren-
traient de l'exercice, défilant dans un ordre 
impressionnant, la tète haute, le regard franc, 
la démarche puissante et souple, tous les 
hommes superbes, éclatants de force et de 
santé, et leurs naïfs chants de route, tantôt 
graves, tantôt joyeux, avec le chanteur so-
liste du couplet et les voix nombreuses repre-
nant au refrain, montaient dans l'air calme, 
vers le ciel très pur. 

Au déjeuner, parlementaires français et 
russes furent les hôtes du général LOkhvitsky 
au mess des officiers. Des toasts furent por-
tés. On but à la Russie, à la France, à la 
victoire, et les représentants des deux na-
tions alliées emportèrent de leur passage au 
camp de Mailly un souvenir également heu-
reux, les Russes parce qu'ils avaient senti 
de qufelle franche et loyale camaraderie nos 
soldats entourent leurs compatriotes, lés 
Français parce qu'ils avaient vu quelle ma-
gnifique légion formeront demain sur nos 
champs de bataille nos frères d'armes sla-
ves. 

L'Amitié franco-espagnole 

Imposante manifestation à Barcelone 
Barcelone, 28 Mai. 

, Ce matin, a eu lieu la pose de la première 
pierre de l'hôpital français à La Salua., sous 
la présidence de M. Lucien Pôincaré, délé-
gué du gouvernement français. La colonie 
française' et de nombreux représentants de 
la haute société espagnole étaient présents 
à cette cérémonie. Le consul de France, M. 
Lucien Poincaré et M. Brousse, député des 
Pyrénées-Orientales, ont prononcé des dis-
cours pour remercier les donateurs. Ils ont 
fait l'éloge de la France et célébré l'union 
franco-espagnole. 

Barcelone, 28 Mai. 
Après la pose de la première pierre de l'hô-

pital d'assistance française, l'inauguration de 
l'exposition de la collection de science fran-
çaise dans le palais de la Dépuiation a eu 
lieu. Le marquis d'Olerdolla, maire de Bar-
celone, y assistait, avec le Conseil munici-
pal. 

La mathématicien Etienne Torrados a 
souhaité en français la bienvenue à M, Lu-
cien Poincaré et a remercié la France dont il 
a fait l'éloge. 

M. Lucien Poincaré a remercié toutes les 
personnes qui ont bien voulu participer à 
l'organisation de l'exposition, ou lui accor-
der leur patronage. Il n'a voulu cri nommer 
qu'une seule à qui va sa reconnaissance la 
plus profonde, le roi Alphonse XIII, qui. si 
cette parole est assez respectueuse, a con-
quis l'affection de tous les Français par son 
caractère chevaleresque, sa grande généro-
sité et rménuisable bonté dont il donne au-

jourd'hui des preuves si touchantes aux fa> 
milles françaises affligées. 

M. Lucien Poincaré a terminé en dkant 
que )a bibliothèque française aujourd'hui 
exposée dans une salle particulière, fusion-
nera plus tard avec la belle bibliothèque gé-
nérale de l'Institut des études catalanes. Il 
y voit un symbole de l'union qui doit s'éta-
blir entre la'pensée scientifique française 
et la pensée espagnole catalane, pour le 
plus grand bien des idées de justice, de pro-
grès et de civilisation. 

La fin du discours de M. Poincaré est ac-
cueillie par une ovation prolongée. MM. 
Puig et Masso, au nom de l'Institut, ont re-
mercié à leur tour. Ensuite, M. Brousse, dé-
puté, a donné lecture d'une liste de palmes 
d'officiers d'Instruction publique et d'Acadé-
mie. Les personnes auxquelles ces distinc-
tions étaient décernées ont été frénétique-
ment acclamées, particulièrement M. Apeles 
Lestrès, auteur d'une poésie catalane célèbre 
sur la résistance de Verdun : « Ils ne passe-
ront pas », 

La séance s'est terminée dans une ovation 
à la France. On a visité ensuite la riche col-
lection offerte par la France. 

Au déjeuner offert à M. Lucien Poincaré, 
M. Torrados, président de l'Institut, a bu à 
la victoire de la France. 

nique oinese 
Pétrograde, 28 Mai. 

Le grand état-major russe fait l« commo» 
niqué officiel suivant : 

FRONT OCCIDENTAL. — Dans la 
nuit du 27 mai, après une violente pré-
paration d'artillerie les Allemands ont 
pris l'offensive contre nos tranchées dans 
la région au sud du lac de Drisviaty. Par 
une concentration de nos feux d'artille-
rie et d'infanterie, nous avons contraint 
les Allemands à retourner se cacher dans 
leurs tranchées. 

Sur tout le reste du front, feux à& 
mousqueterie. 

Des "aéroplanes ennemis ont survolé 
de nombreux secteurs du iront. L'un 
d'eux, touché par notre feu a dû atterrir 
derrière le bourg d'IUukst. 

Dans la mer. Noire, un de nos sous» 
marins- a ccuié, près des côtes d'Anato-
lie, un grand brick turc, sous le feu des 
batteries côlières et celui d'un hydravion 
ennemi. 

FRONT DU CAUCASE. ~ Sur le front 
Revandouze-Bergali, nous 3V0ns re-
poussé une offensive d'importants con-
tingents turcs. 

Les Sous-n.ar.Hs ennemis 
m Méditerranée 

LE TORPILLAGE DU VAPEUR ESPAGNOt 
« AURORA » 

Madrid, 28 Mai. 
La Compagnie de navigation de Bilbao, \ 

laquelle appartient le vapeur Aurora, qui 
vient d'être torpille en Méditerranée, a reçu 
du capitaine un télégramme lui annonçant 
son arrivée dans un port corse avec tout son 
équipage. Le navire espagnol aurait été tor-
pillé par un sous-marin portant un pavillon 
autrichien, mais que l'on croit être allemand.. 

Le navire Aurora jaugeait 4.CC0 tonnas. II. 
se rendait de Glasgow à Livourne avec une 
cargaison de charbon. 11 avait à bord, en 
plus du capitaine, des deux officiers et d'un 
majordome, 27 hommes d'équipage. fi 

Béas vapeurs auraient été coulés 
Londres, 28 Mai. 

Le Lloyd annonce que le vapeur fran» 
Cagliano auraient été coulés, mais célte 
çais Sainl-Carcniin et le vapeur italien 
nouvelle n'est pas encore confirmée. > 

GLORIEUX RECORD 
On décore un poilu qui a reçu soixante-

dix blessures 
Moulins, 28 Mai. 

La Médaille militaire et la Croix da 
guerre ont été remises au soldat Prajoux, 
du 85* de ligne. Ce brave n'a pas reçu 
moins de soixante-dix blessures. 

DANS LA ZONE FRANÇAISE 

Tanger, 23 Mai. 
Nos troupes mobiles ont poursuivi avec suc-

cès leurs reconnaissances dans toutes les ré-
gions où se manifestent les mouvements d'é-
léments dissidents. Au cours d'une tournée 
entre Eou-Menzel et Tirnhadit, le groupe de 
Meknès est^ntrô en contact avec les forces 
rebelles comptant quelques centaines de ca-
valiers et fantassins. 

Surpris par nos mitrailleuses, ces dissidents 
ont pris la fuite dans le plus grand désordre 
après avoir perdu trente hommes, tués ou 
blessés. 

Da notre côté, nous avons eu deux blessés 
dont un légèrement. 

Dans la région de Marakech, la harka makh-
zônienne du caïd Madan-Glaoui a été dis-
soute, après avoir rétabli le calme dans les 
tribus où régnait de l'effervescence. 

Une autre mahalla makhzénienne, sous les 
ordres du caïd Abdel Malek M'Tougui, opère 
maintenant dans la zone montagneuse occu-
pée par les tribus Ida ou Zal et Ida ou Zicki. 

Travaillées par la propagande d'El Heiba, 
ces tribus refusaient d'assurer la sécurité des 
routes qui traversent leur territoire. 

La situation générais du pays demeure sâ» 
tisfaf santé. 

DANS LA ZONE ESPAGNOLE 
Madrid, 28 MaL 

Les opérations militaires dans le but da 
compléter les résultats de la prise du Fondak 
vont commencer contre les positions d'An-
ghera et de Haouz où sont réfugiés des chefs 
rebelles. 

Grâce à la politique d'attraction de Raissoulf 
auquel ses derniers succès donnent un grand 
prestige, le nombre des Maures favorables 
aux Espagnols augmente parmi les Kabyle? 
insoumis. 

, , ■ 

aès Lima à paris 
Paris, 28 Mai. 

Le gmûd patriote portugais et ancien ml< 
rustre; M. Magalhaès Lima, est arrivé ce soir 
à Paris, où il a débarqué à la gare d'Orsay.-

En dehors de la colonie portugaise do Pa-
ris, venue très nombreuse pour saluer l'émi-
nent homme d'Etat, celui-ci a été reçu par 
MM. Michel, sénateur, président de l'Union 
Latine ; Nicolle, vice-président, et Raphaé", 
secrétaire. La Ligue Franco-Italienne avait 
délégué de son côté, pour la représenter, M.. 
Murât, sénateur ; Daniel, Weiss et Puisct. 
Les personnes présentes ont vivement ac-
clamé l'arrivée de l'ardent patriotè portu* 
gais. 

AVIS PS DECES 

La famille Papucci fait part de la perte 
cruelle qu'elle vient d'éprouver en la per-
sonne de M- Virginia PECCHiOLI, riécédéf 
le 23 mai 1916. Les obsèques auront lieu au-
jourd'hui lundi, à 3 heures et demie d« V* 
nrès midi, rue Rouvière. 5 À. 
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Le Conseil d'administration de l'Institut 
Colonial de Marseille vient de tenir séance, 
5, rue Noailles, sous la présidence de M. F. 
Bohn, président de la Compagnie Française 
de l'Afrique Occidentale, assisté de MM. Ou-
trey et Fouque, vice-présidents de l'Institut. 

Le président a fait connaître la nomination 
par la Faculté des Sciences et le ministère 
des Colonies, de M. Jumelle, a la direction du 
Musée Colonial et, par la Chambre de Com-
merce, de M. Masson, à la direction des cours 
coloniaux. 

M. Bohn a félicité les deux distingués pro-
fesseurs du choix dont ils avaient été l'objet 
en remplacement du regretté docteur Heckel. 

Le présiden't a commenté ensuite les prin-
cipaux faits coloniaux récents : Arrivée de 
nouveaux contingents militaires des colonies ; 
achèvement de la conquête du Cameroun ; 
emprunt complémentaire du Maroc (72 mil-
lions) ; inauguration du chemin de fer du 
Sud-Tunisien jusqu'à Gabès ; loi autorisant 
une avance de quinze millions au budget de 
l'Afrique occidentale ; prochaine rentrée en 
France de M. Roume, gouverneur général de 
l'Indo-Chine. 

M. Bohn a examiné ensuite avec ses collè-
gues les projets parlementaires de création 
d'Instituts coloniaux dans diverse? villes de 
France et de réforme do notre régime doua-
nier colonial. Les nombreuses et importantes 
questions coloniales d'après guerre ont été 
envisagées et un projet d'enquête à ce sujet 
a été mis à l'étude. 

« nOS SOLDATS » 
Le Comité « Nos soldats », dont le but est 

4'assister les permisiotnnaires sans famille 
les Bouxâies-du-Rhône et des régions en-
vahies et de venir en aida immédiate aux 
réformés n° 2, a donné jusqu'à ce jour plus de 
S 500 .repas aux divers militaires assistés par 
•lui Ce chiffre dépasse toutes les espérances 
si l'on tient compte qu'il n'y a pas un mois 
seulement que nous annoncions que ce Comiitê 
en était à son 2.000<> repas. 

' Cela tient évidemiment à l'accueû chaleu-
reux que reçoivent les permissionnaires pen-
dant leur séjour au Comité et à la réclame 
que font ces derniers à leur retour .sur la 
front. 

' C'est avec plaisir que' le Comité porta a la 
connaissance de la population marseillaise 
'que, non seulement fl reçoit des lettres ve-
•nant de soldats, mais il en reçoit aussi d'offi-
ciers qui demandent l'assistance pour les sol-
dats sans famille qu'ils ont dans leur compa-
gnie. A tous ces officiers, le Comité leur 
adresse ses plus vives félicitations et ses cha-
chaleureux remerciements. 

Il engage les autres officier* qui! auraient 
Hes soldats sous leurs ordres qui rempliraient 
les conditions exigées pour être admis à bé-
néficier de cette Œuvre, à leur écrire. 

Le" Comiitê adresse anssi ses remerciements 
à tous ses concitoyens qui, par leur adhésion 
ou dons, lui ont versé las sommes suivan-
tes : 

Cotisations : Membres d'honneur, 93 fr ; 
membres bienfaiteurs, 200 fr.; membres du 
Conseil administration, 100 fr.; membres 
actifs anciens 824 fr. *50 ;membres adhérents 
nouveaux, Ch. Humbert 4 fr.; baronne de 
Caluy, 20 fr.; Coueste dALx, 5 fr.; Carasso, 
5 fr.; Merlin, 5 fr.; Rigaud, 2 fr.; P. Bouvaud, 
10 fr.; Vve E. Bonnaud, 10 fr.; Jordy, 5 fr; 
Perrin, 3 fr.; Romanetti, 5 fr.; Assouad, 10 fr.; 
Lanot, 5 fr.; QuartLni, 1 fr.; Société des Alsa-
ciens-Lorrains, 5 fr.; Moïse, 20 fr.; Tournier, 
15 fr. 

Dons en espèces : Anonyme, 10 fr.; Ecole de 
filles, rue Montée-des-Accoules, 50 fr.; anony-
me, 5 fr.; Girard, député, 50 fr.; anonyme, 5 fr.; 
Œuvre « Le Sou des Lycées », 50 fr.; Génial, 
(2" versement sur la vente de photos de pri-
sonniers), 300 fr.; personnel de la Société Im-
mobilière Marseillaise, 200 fr.; élèves de pre-
mière classe de l'école de la rue Belsunce, 
5 fr.; Perdrix, 20 fr. 

Dons en nature : Romanetti, 6 chemises ; 
anonyme, chemiises, caleçons, chaussettesi, 
mouchoirs ; anonyme, veste, gilet, pantoufles, 
cravates. 

Pour tous les renseignements Ou verse-
ments, s'adresser au siège du Comité, 1, bou-
levard Dugommier, à l'entresol. 

COURRIER MARITIME 
NAVIRE EH ESSAIS 

HICT est arrivé le paquebot Biskra, com-
mandant Galetti, de la Compagnie Transat-
lantique, revenant de faire ses essais officiels 
A. bord se trouvaient seulement les membres 
de la Commission. Les essais, qui ont duré 
trois jours, ont donné d'excellents résultats. 

Le Biskra, qui jauge 1.144 tonneaux, ne 
tardera pas à entrer en service. 

MOUVEMENT DES PORTS 
La mouvement d'entrées dans les ports de 

Marseille a été, hier, de 22 navires dont 21 va-
peurs et 1 voilier. Signalons : 

A l'arrivés : Lo vapeur danois Etna, ve-nant do 
Philadelphie, avec 4.789 tonnes blé; le vapeur an-
glais Elysla, de Bombay, avec 5 passagers et 
7.500 tonnes, dont 3.200 tonnes Me, maïs, coton, 
arachides, sésame, divers, pour Marseille; le va-
peur danois Freja, de Cardifl, avec 3.212 tonnes 
charbon; le Biskra, Compagnie Transatlantique, 
d'IIyères, sur lest; la vapeur russe Mercator, de 
Buenos-Ayres, avec 6.050 tonnes blé; VEug&nc-Pe-
relrc. Compagnie Transatlantique, d'Alger, avec 
30G passagers et 240 tonnes vin, tabac, primeurs ; le 
vapeur anglais Arabia, de Londres, avec 3 pas-
sagers et 4.200 tonnes en transit; le vapeur an-
glais Kulambranga, de Sydney, avec 943 tonnes 
coprah, bananes; lo Chaouta, Compagnie Paquet, 
de Casablanca, avec 372 passagers et 190 tonnes 
divers; le Balkan, Cp-mpagnie Fraissinet, d'AJac-
cio, avec 402 passagers et 161 tonnes divers; le 
vapeur espagnol Santana, de Barcelone, avec 3 
passagers et 1.300 tonnes divers; le vapeur espa-
gnol Andalucia, do Barcelone, avec 7 passagers 
et 1.180 tonnes divers. 

DEFENDEZ 
votre 

contre la gastralgie et la dyspepsie en vous 
mettant au régime du Phoscao qui, en ré-
gularisant les fonctions digestives, sup-
prime les douleurs, les tiraillements, les 
crampes, les pesanteurs, les renvois, les 
oppressions. 

Le Phoscao fortifie l'organisme sans le 
fatiguer ; c'est le plus exquis des déjeu-
ners et le plus puissant des reconstituants 

Les médecins en conseillent l'usage aux 
affaiblis, aux surmenés, aux convalescents 
et aux vieillards. Le Phoscao ne constipe 
pas et sa préparation est instantanée. 

Envoi gratuit d'une boîte-échantillon 

Ecrire': FH@SCAO 
9, rue Frédéric-Bastiat, Paris-VIII* 

Pharmacies et épiceries : 2,45 la boîte. 

THEATRES. CONCERTS, CINEMAS 
JEANNE GRANIER AU GYMNASE. — C'est une 

œuvre exquise que ce Mariage d'étoile, dans le-
quel Mme Jeanne Granier a trouvé l'une de ses 
plus célèbres créations. Et comme s'il était be-
soin d'ajouter à l'attrait du programme, l'impres-
sario Ch. Earet a décidé Mme Jeanne Granier, 
à jouer, à la fin du spectacle, ce bijou qui a 
nom L'Impromptu du Paquetage. Cette représen-
tation unique aura lieu au Théâtre du Gymnase, 
le lundi 5 juin, 

VARIETES-CASINO. — Aujourd'hui, en matinée, 
à 2 h. 30, et en soirée à 8 h. 80, deux superbes 
galas aux Variétés. On jouera, pour les dernières 
lois, irrévocablement, Lés Mousquetaires au Cou-
vent, avec leur triomphale interprétation, com-
posée ainsi qu'il suit : Le brillant ténor Fernand 
Lemalre; le réputé baryton Haynal; le populaire 
comique Saint-Léon; les charmantes chanteuses 
Mlle Eva Marcilly et Eymin; les excellents artis-
tes M. Kerny; Mme Verneull, etc. Chœurs et or-
chestre complets. La location est ouverte de 10 h. 
à 6 heures. Téléphone : 9-65. 

« QUE NOVO 1 » A LA PLAGE. — "Aujourd'hui 
et jours suivants, en matinée, à 2 h. 30, au Ca-
sino de la Plage, l'immense succès Qut Novo ? 
l'amusante revue locale de Jacques Martial et Jean 
Matls, merveilleusement interprétée et qui consti-
tue également pour les familles un charmant spec-
tacle. Quê Novo ? est certainement une des plus 
jolies reçues jouées à Marseille et son succès est 
loin d'être épuisé. 

PALAIS-DE-CRISTAL. — Actuellement, Andrée 
Miette obtient un gros succès avec ses derniè-
res créations; Rastel est comique au plus haut 
degré; Louise Loyal, les Stanlords, Carlys, Ré-
glua, sont très attrayants. Quant à la partie 
de cirque,, son succès consacré par dix représen-
tations consécutives n'est plus à redire : il faut 
Voir les magnifiques chevaux de race dressés par 
P.-C Léonce, Mme Gauthier, Thaler, etc^.. et il 
suffit d'écouter cinq minutes Bob et son partner 

le noir Chocolat, pour chasser la nenrasthénle. 
Tous les jours, matinée à 9 h. 30. soirée & 

g h. 30. Fauteuils : l fr. ; pourtour : 0 Ir. 50. Loca-
tion pour les places réservées. 

ALCAZAR-CINEMA. — Aujourd'hui : Mistlnguett 
dans Chignon d'or, drame réaliste en 3 actes; 
Un coup de feu dans la nuit, et Souvenirs d'au-
trefois, drames angoissants; La folle aventure de 
Chariot et Lolotlc-, La guerre sur tous les fronts. 
Helmer et son orchestre. Entrée : 0 fr. 30. 

ELDORADO-CINEMA. — Le programme d'aujour-
d'hui Comprend une série de films sensationnels, 
notamment la Relique du Bonheur, grande œuvre 
4 succès. Les dernières actualités de la guerre, etc... 
Orchestre G. Rey. Entrée 0 fr. 20. 

ARTISTIC-CINEMA. — La Neuvalne, grand film 
artistique Gaumont; La Seconde Madame Saint-
Clair, comédie sentimentale; Bill! dans ses scènes 
comiques. Tous les jours matinées et soirée. Salle 
aérée. 

Tous nos GOE3PÎLHT3 sur 
mesure avers essayage et de-
vants incassables. 

a l'inouï Taieer < g,: ft-F^fèo. 
MARSEILLE ( Bd do !o Madeleine, 37 
AVIGNON, TOULON, CETTE, GEZ1ERS 

MONTPELLIER. SAINT-ETIENNE. GREN0DL9 

Dons et secours . 
Liste des dons adressés à M. le préfet ': . 
M. Commeiras, directeur, au nom des élèves de 

l'école Louis-Robert, pour les mutilés, 40 fr. ; 
pour les orohelins de la guerre. 37 fr. ; M. Merlin, 
au nom dès inspecteurs de la Navigation, pour 
les Œuvres de guerre, 50 fr. ; M. Houllevigue, 
professeur à la Faculté des Sciences, pour les mu-
tilés de la guerre. 50 fr. ; M. Steîenolli, agent 
par Intérim de la Compagnie des Messageries Ma-
ritimes a Batoum, pour les Orphelin^ de la 
Guerre, SO fr. 45 ; M. Lalné, 33, rue de là Répu-
blique, pour les Mutilés de la gueTre, 25 fr. ; de 
MM. les officiers do paix, pour les victimes de la 
guerre, 93 fr. ; du Groupe MarseUlais de l'Union 
des Douaniers de France, pour les Œuvres d'Assis-
tance 100 fr. ; des élèves do l'école de garçons 
de Salnt-Just, pour les Mutilés, 27 fr. ; de l'Asso-
ciation Amicale des Employés . de police, pour les 
blessés français et les réfugiés; 600 fr. ; M. An-
di-ieu, pour les Serbes. 10 fr. ; 

Pour les Œuvres d'assistance : du Palais-de-
Cristal, 1.644 fr. 05 ; de M. Rossi, directeur du 
Garden-Parlt, 46 fr. ; du Casino de la Plage 
(Opéra, 276 fr. 15) ; de la Société Patrla y Arte, 
5 fr. 65 ; de M. Revertégat, directeur du Prlnta-
nia-Ooncert de la Barrasse, 33 fr. ; du Jollette-Cl-
néma, 15 fr. 

Dons remis à M. le Maire : 
Les élèves de l'école de Mlles du cours Jul-

lien ont remis à M. le Maire, pour les muti-

Si vous voulez avoir le 

Produit Pur, prenez 

La TUBE DE 20 COMPRIMÉS X.fr.50 
LB CACHET DU 50 CENTIGRAMMES : Orr.20 

EN VENTE DANS TOUTES PHARMACIEO 

GSLOI : 89, Ruo ds MlromesnU, PARIS 

lés, une somme de 100 fr., produit de leurs 
cotisations. ■ 1A , ... „ 

On ne saurait trop féliciter les élèves de 
nos écoles pour leur précieuse contribution à 
cette Œuvre de solidarité nationale. 

uv Syndicat des dames du Marché cen-
tral, pour les blessés, 30 fr. ; don déposédans 
les bureaux du Soleil du Midi, pour 1 Œuvre 
des Orphelins de la guerre, 10 fr. 

wv Le Syndicat des ouvrières aux tabacs 
de Marseille, a terminé sa 65' collecte, qui a 
produit 133 fr. 15, répartis comme suit : 

Pour les familles nécessiteuses des mobi-
lisés 13 fr. 35 ; pour les blessés militaires 
(CroLx-Rouge), 119 fr. 80. 

vw La 88° souscription des dames du Mar-
ché central, a produit la somme de 106 fr. 50, 
dont la répartition suivante a été faite : 

A M. le maire, 30 fr. Les 76 fr. 50 restants 
ont été convertis en achats de fruits distri-
bués à l'HÔtel-Dieu, à l'hôpital de la rue 
Honorât, du boulevard Saint-Charles, du bou-
levard de la Major, de la rue de l'Abbé-de-
l'Epée, des Petites Sœurs des Chartreux, du 
petit Lycée de la Belle-de-Mai, de l'hôpital 
Saint-Pierre et de l'hôpital de la Barnière. 

L'AIR PUR DANS LES PINS ! 
On morcelle une partie DE LA COLLINE 

GRAî^OVAL (propriété Pessailhan), située 
derrière i'Egiise da Mazargues, au milieu 
des pins, air pur, panorama superbe sur la 
mer et la ville, terrain sec. à 10 minutes du 
tramway (terminus, a droite). Paiement i 
200 fr. à la prise de possession du terrain, le 
solde 10 francs par mois. S'adresser cours 
Lieutaud. 118. au 1" étage. 

Poblicaticns de Mariage da 27 Rai 
Entre : Bouaonina Kaddour, employé, et Fémy 

Marie, s. p. — Domart Georges, tourneur, et Vi-
gna Marie, s. p. — Bourrelly Raphaël, mécani-
cien, et Delon Eugénie, tmprimeuse. — Cham-
poussln Eugène, peintre, et Maurel Adèle, s. p. — 
Lefèvre Georges, ajusteur, et Gardetto Lucie, blan-
chisseuse. — Fauchier Joseph, charpentier de ma-
rine, et Jaequemin Jeanne, s. p. — Fiorentlno 
Jeaji. casquler, et BriUant Fanny, Journalière. — 

Dor Justin, forgeron, et Salicetl Rose, tallleuse. ~« 
Ratto Giacinto, surveillant, et Faucherand Eml-
lie, s. p. — Cauvin Marlus, vermiceller, et Mou-
larde Marie, vermicellôre. — Cornellier Armand-
soldat au 3' d'infanterie, et Barbleri Marie, s. p. 
— Long François, soldat au 24' chasseurs alpins, 
et Castellt Honorine, vermicellère. — Rosso Jo-
seph, laitier, et Samat Marguerite, blanchisseuse, 
— Pinatel Arthur, camionneur, et Di Nucci Giu-
seppa, Journalière. — Lambert Robert, maître-
pointeur au 55' d'artillerie, et Mondielll Stépha-
nie, employée. — Bérard Baptistin, électricien, et 
Audibert Claire, coiffeuse. — Naudan Théodore, 
employé de banque, et Thollgne Louise, employés 
do banque. — Junca Emile, employé, et Lon» 
Marie, laitière. 

TVlbiii&e du TFs*srvaiî 
w\, On demande une bonne ouvrière ou 

demi-ouvrière ou une apprentie tailleur chea 
Marcantelli, 2, rue de la Pierre-qui-Rage. 
w On demande une ouvrière, une demi* 

ouvrière et une apprentie repasseuses, rue 
Breteuil, 149, au magasin. 

vu On demande un jeune homme, présenté 
par ses parents, pour apprendre le commerce 
et faire les courses, Seiect-Tailleur Palapouï, 
8, rue Colbert. 

vw On demande un jeune homme de 15 S 
16 ans, présenté' par ses parents, magasin, 
8, rue Poids-de-la-Farine. 

■vvx On demande des finisseuses pour le de-
dans et pour le dehors pour la chemise 
d'homme et une apprentie, Grand'Rue, 104, 2». 

vw On demande une coursière repasseuse 
chez M" Pilone, rue Fortia, 2, au 2° étage, 
75 centimes par jour. 

vw On demande un garçon de 13 ft. 14 ans 
pour courses, présenté par ses parents, phar-
macie, 79, cours Pierre-Puget. 

vw On demande ouvrier et demi-ouvrie? 
pour réparation de meubles, 3, rue Fortia, 
magasin de meubles d'occasion. 

vw On demande des ouvrières et deml-ou* 
vrières tailleuses, rue de la Palud, 39, au 1"< 
Très pressé. 

vw On demande une bonne à tout faire 
pour cuisine (hôtel), références exigées, rua 
Breteuil, 27. 

vw On demande une ouvrière et une demi-
ouvrière repasseuses, 7, rue des Beaux-Arts, 4» 

vw On demande une personne libre toute 
la journée Sachant faire le ménage, 10, rue 
Rouvière, magasin de parfumerie. 

vw On demande un jeune homme de 13 à 
14 ans, pour les courses, chapellerie, 24, nu 
Cannebière. 

vw on demande de® apprenties de 13-15 ana 
présentées par leurs parents ; une repasseuse 
et des coupeurs pour la confection d'hommes, 
62, rue Joliette. 

vw On demande un jrarconnet parlant et 
écrivant l'italien au bureau du Segretarlato 
pro emigrati italiani, rue Sylvabelle, 54. Sa 
présenter de suite, de 10 heures à midi et da 
4 heures à 6 heures. 

vw On demande une bonne ouvrière re-
passeuse, travail assuré toute l'année, 2 fr. 25 
par jour, et une laveuse, rue Sainte, 10, au 
magasin. 
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DROGUER! 
illon, DIANOUX, pharmacien 

P Je suis acheteur de Gea-
[EL tiane, faire offre et échan-
gd chemin d'Aix, 30, Marseille. 

SDoneesEsosoiiigelli 
da MARDI et du VBHDRBDÏ 

tont reçues chez tous nos correspensSaisis t* 
dépositaires de la région 

0.30 la Gpa — 23 Bgsta 

Offres et demandes d'emplois ç achats, 
vente et échange de fonds de commei> 
ce ; location d'appartements, chambres, 
villas, campagnes, chasses, etc.; occa-
sions diverses! ventes et achats ; conrs 
et institutions ; hôtels et pensions de 
famille ; objets perdus ou trouvés 5 
mariages ; petite correspondance, etc... 

Ces annonces doivent nous parvenir 
à' Marseille la veille da leur Insertion 
avant 6 heures du soir, accompagnées 
da leur montant en un mandat ou bon 
de posta. 

mm BU 
PK&OCrO vides, contenance 
UASOOLO 12 à 14 litres, sont 
achetées à 0.75 pièce. Takina. 
Grand-Chemin d'Aix. 30. 

aFtemeots Mentis 
46, rue Fortia, 48 

00 PiTQ VENDE 

en tous genres, 
sur cartons, calicot, eto. 

MAïSTRE, place MeBto.l 
MARSEILLE 

Mes oo 
de Fonds île Commerce 

Les extraits ou avis de 
vente ou cessions de fonds de 
commerce peuvent être Insé-
rés en conformité de la lot du 
17 mars 1909 dans le lournaj 

LB PETIT PROVENÇAL 
aux conditions de son tarit 
local ordinaire. 

La loi stipule (article S) que 
la publication doit être faite à 
la diligence de l'acquéreur 
dans fa quinzaine c!e la date 
do la signature de l'acte. Cette 
publication devra être renou. 
velée du 8e au 15« jour après 
la première Insertion. 

L'extrait ou avis contiendra ! 
la date de l'acte, les noms, 
orénoms et domiciles de l'an-
cleD et du nouveau proprié-
taire, la nature et le siège du 
fonds, l'indication du délai 
fixé pour les oppositions et 
une élection de domicile dans 
te ressort do tribunal. 

Régénérateur âes 
Bronches du Dr Anber 
guérit sûrement et rapidement 
Phtisie,Tuberculose, Bronchi-
tes, Coqueluche, Rhume, Asth-
me, Grippe, influenza. 

Prix : S fr. le deml-litra 

Pharmacie CODOL 
83, rue de la République, 83 

MARSEILLE 

Ea demanda ritrisr ds profession 

POU IMPORTÂHTS TRAVAUX 
Ecr. et faire offre-" à Rodier, 

vitrier, entreprise Simon-Car-
ves,chantier Oléum.S'-Chamas 

Le Oomlîé (lu Linge i Prisonnier 
24, rue Colbert, offre un em-
ploi à un homme dégagé de 
toute obligation militaire qui 
accepterait de signer un enga-
gement spécial pour la durée 
de la guerre, selon la loi du 
17 août 1915. 

S'adresser au bureau du Co-
mité. 

Installations 
en tous gen-

res. Sonnerie, éclairage. 2. rue 
Eglise-Saint-Michel. 

ÏCTR! 

!i i oi la if! coule dans m mm, selon m lire sang es! w i 'V 

fâUSmi® par le 

Essence composée de Salsepareille rouge iodurée 
Hommes ! - Femmes ! 

Cotte essence est le dépuratif le plus 
énergique que l'on connaisse, c'est la 
lessive du sang et des humeurs dont 
elle expulse les vices et les impuretés. 

Elle est recommandée par les sommités 
médicales pour combattre l'état morbide 
du sang dans les cas d'eczéma, syphilis, 
humeurs, maladies do la peau, dartres, 
boutons et plaies de mauvaise nature 
provenant d'une altération accidentelle 
ou héréditaire du sang. 

Cette essence est composée avec les 
sucs concentrés de plantes les plus 
dôpuratives et ceux de la salsepareille 
rouge de Honduras. 

Elle est dix fois plus énergique que le 
sirop de salsepareille et bien supérieure 
à tous les dépuratifs connus. 

Au Retour d'Age ou âge critique. Le 
Dépuratif Allen est le seul remède sou-
verain pour combattre les maladies de la 
femme.A ce moment, le sang n'ayant plus 
sa libre circulation, comme tout liquide 
stagnant, se corrompt et engendre des 
principes morbides, germes d'une foule 
de maladies, telles que : les kystes, les 
tumeurs, les cancers, les fibromes, les 
phlébites, les varices, les troubles ner-
veux, l'obésité, les ovarites, les rougeurs 
du nez et du visage, les hémorroïdes, etc. 

Dans ces cas, le Dépuratif Ailen est 
à la fois curatlf et préservatif, car il4 
guérit toutes les années des milliers de* 
malades à qui il évite les terribles 
conséquences des opérations souvent 
mortelles et toujours ûoulouleuses. 

Le flacon de lj2 litre, 5 fr.— 6 flacons, 26 fr. (Expédition contre mandat-post») 
Dépôt général : DIANOUX, pharmacien, Grand Chemin û'Mt, 30, SMSEilLS 

DEPOTS : Ph!« du Serpent, ma Tapi3-Vert. — TOULON : PhiM Chabre, Gorlier, VedeL— 
AIX : VU» Dou.— ARLES : Ph!« Maurel. — AVIGNON : Phia Marie et Rolland.— LA ClOTAT : 
PhJ» Barrière. — CANNES : Phi0 Anton!. — NIMES : Ph'° Favre. — NICE : Ph1» Rostagni. — 
ALAIS : Pti1" Bonnanre, et toutes les bonnes pharmacies. 

LA VERRERIE OUVRIERE 
à ALBI (Tarn) 

demande des souffleurs, grands 
garçons et gamins. 

Ses tarifs de fabrication sont 
plus élevés que partout ail-
leurs, les voici : 

Litres et bouteilles ordinai-
res : Souffleurs, S fr. le cent ; 
grands garçons, 1 fr. 33 le 
cent ; gamins, 1 fr. lo cens. 

Litres col mollet, fond plat : 
Souffleurs, 2 fr. 20 le cent ; 
grande garçons, les 2/3 du 
souffleur et le gamin la moi-
tié du souffleur, net sans gar 
niture. 

Ecrire de suite & l'Usine à 
Albi (Tarn). 

ÎHSÏITUTRICEexcSr^ 
fesseur, désire une chambre 
meublée chez des personnes 
convenables qu'elle payerait 
en leçons d'anglais ; elie de-
mande aussi à faire des tra-
ductions commerciales et lit-
téraires. Ecrire à M™ Harcq. 
162. rue du Camas. Marseille 

pounre végétale supprimant 
l'onguent gris et les lotions 
et préservant de la vermine 
les personnes non encore 
infestées. __ 
Un eeul paquet suffit pour 

se débarasser de ces ré-
pugnants parasites. 

Mode d'emploi très simpla i saipes-
drer les parties infestées. 

Le Paquet SO oentimes 
ches les Pharmaciens et Herboristes 

1 

Vente en gros : GIRATJD, 
Marseille, ou franco contre 
0 fr. 50, adressés au Labo-
ratoire Spécialités Hy-
giéniques. 57, rue Saint-
Jacques, Marseille, 

DE TOUTES LES PUISSANCES 
Vente en 

GROS et DÉTAIL 
]t.l 

40, nie des Minimes 

Nettoyage Désinfection 
DESTRUCTION DE PUNAISES 

Par procédés spéciaux 
La IE*ilOC^03CL33.@ 

25, rue ÛB la Palau. Téléphone 11.48 

anciens ou récents guéris en 
3 jours,sans injection, par les 

CAPSULES S'-ÂIMfi 
P«« HEILHAN, 8, ail. Heilhan, Harseille 

E Dans l'intérêt de la 
navigation, il serait 

à souhaiter que l'appareil 
Stoppeur Bernard, avec flèche 
indicatrice de la route, fût 
employé a son bord par tout 
capitaine pour la bonne con-
duite de son navire ; les opti-
ciens de marine Bianchetti et 
Malacrida, de Marseille, étant 
seuls autorisés et chargés de 
sa construction par l'Inventeur 

Bri appartement meublé, 
LL quartier Préfecture, 1° 

étage. 8 pièces, électricité, 
salle de bains, situation ex-
ceptionnelle. S'adresser rue 
Paradis, 125. 

SAGE-FEMS^E 
BASSaS-OâILLOL 4, boulevard ladeleioa 
Consult. t. L jours.Prend pens. 
Prix modérés. Place enf. sans 
formai. Discr., soins, corresp. 

OCCASION Salle a manger, 
" chambre cirée, 

machine a coudre, divers, rua 
Tapis-Vert. 16 au 1". 

Excellentes leçons 
professeur tout à fait 

recommandé par parents d'é-
lèves. S'adresser 125. rue Pa* 
radis, nrix modéré. 

POLONAISE-RUSSE 
instruite, sachant les langues 
vivantes, très bonne pianiste, 
cherche situation sérieuse, fa-
mille distinguée. Ecrire M" 
Hajkowicz, boulevard Louis» 
Salvator, 32, au 4« 

Le Gérant Î VICTOB HEYRIES 

Imp -Stôr. du Petit Provençal 
rue de la Darse. 75. 

manque cette année, remplacez-la par le 
produit dix fols supérieur à l'Huile de foie 
de morue dont 11 possède, par ses consti-
tuants, toutes les qualités (Iode, phosphate, etc.), sans en avoir les inconvénients. 
D'un goût des plus agréables, le Virogénol est accepté et réclamé par les per-
sonnes les plus difficiles et les estomacs les plus délicats. C'est le remède par 
excellence de toutes les maladies de poitrine; le fortifiant, le régénérateur et 
le rôminéralisateur de toutes les forces de l'organisme. Se prend en toutes 
saisons et aux mêmes doses que l'huile de foie de morue. 
PRIX du flacon de 500 gr. 2.25, p.postal ajouter 0.60.Par 8 flacons franco de port 
Dépôtgônéra! : PHARBIA.GES QÎAKOUX, 30, Gd Chemin d'Aix, EJSSEILLE 
et Pharmacia du SERPENT, rue Tapis-Vert, 34. et toutes les Pharmacies. 
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Les Trois Masques 
'Grand roman d'aclualifé. inédit 

TROISIEME PARTIE 

« Aux renseignements que donna Serge 
y&ssîlieff et grâce surtout au point de repère 
constitué par le tumultueux Incident qui 
ïivait pris naissance non loin do ces mêmes 
bureaux, les employés purent retrouver sur 
leurs livres le nom de la voyageuse, 

« Celle-ci se nommait lady S..., et force 
fut au brave soldat de reconnaître qu'il s'é-
tait trompé. \ 

Il a été reconduit, tout penaud, au com-
missariat, et Serge Vassilief est certaine-
ment le seul h ne pas trouver amusante sa 
mésaventure. » 

Garnier n'avait pas achevé de lire. Son 
regards était resté figé sur ces mots :: 
« Celle-ci se nommait Lady S... » 

— Si c'était elle ! pensa-t-il. 
Un frisson, un frisson de joie secrète, le 

frisson que donne les trouvailles inespérées, 
l'avait mordu par tout le corps quand il 
avait vu soudain, dans le texte banal, appa-

Beproductlon et adaptation çlnématoaraphiquii 
Haoureusement intcrdltet. 

raltre ces lettres qui, pour lui, semblaient 
se détacher, s'isoler, parler : lady S... ! » 

— Un soldat russe... songeait Garnier. 
Un soldat russe, répétait-il en appuyant 
sur ce mot de nationalité. Et c'est en Rus-
sie que s'est rendue, quelques mois avant 
la guerre lady Simson ! 

Ce Russe voit à Paris une femme qu'il 
reconnaît être la sienne, et on lui répond 
que cette femme s'appelle lady S..., comme 
j ai vu un jour à Toulon une lady Simson 
qu'on me disait s'appeler de Villedieu, et à 
Syracuse une de Villedieu qu'on me disait 
s'appeler comtesse Savant ! 

Le matelot souriait aux choses qu'il en-
trevoyait. 

— Si c'était elle ! 
ïl se leva brusquement, régla sa dépense, 

et sortit. 

xxm 
a la poursuite de l'Espionne 

•— Voyons, se dit Garnier une fois dehors, 
je n'ai que l'embarras du choix. Je peux 
aller aux bureaux de la Compagnie de na-
vigation, au commissariat ou au journal. 
Il est trop tôt pour le journal, il vaut mieux 
ne pas éveiller des curiosités à la Compa-
gnie de navigation, c'est donc le commis-
sariat qui me convient le mieux. 

Il descendit à la première station du Mé-
tropolitain pour se rapprocher du quartier 
de l'Opéra. 

Quelques minutes plus tard, il se présen-
tait devant te commissaire de police qui, la 
veille, s'était occupé de l'incident de la rue 
de la Paix. 

Garnier se fît connaître et reçut le meil-
leur accueil. 

Le journal ne donne que l'initiale de la 

voyageuse, dit-il. Pouvez-voua me dire son 
nom î 

— Mais certainement...- Attendez-donc... 
lady... lady... lady Simson. 

Garnier se maîtrisa pour ne pas pousser 
un cri de triomphe. 

— Lady Simson, répéta-t-il comme s'il se 
fut agi d'un nom nouveau pour lui. Et vo'yts 
a-t-on donné à son sujet d'autres rensei-
gnements ? 

— On a dit & mon secrétaire que cette 
dame avait retenu une cabine de luxe "à 
bord de la Picardie, à destination de New-
York. 

— Et ce Vassilieff, savez-vous où je pour-
rais le voir ? 

— Nous l'avorta renvoyé hier soir, parce 
que ce n'était pas, au fond, un mauvais 
garçon, et je pense qu'il a dû rejoindre la 
caserne. 

— C'est bien, Monsieur lo Commissaire, 
je vous remercie infiniment de votre obli-
geance. 

— Je suis tout à votre disposition, Mon-
sieur. 

Garnier sortit et s'éloigna rapidement. 
Sa joie éclatait sur son visage. Ah ! 

c'était une heureuse trouvaille que celle qu'il 
venait de faire I 

En quelques minutes l'existence d'un 
troisième mari de l'espionne venait de lui 
être révélée ! •* 

A l'aristocratique personnage anglais, à 
l'officier d'état-major français, voici que 
s'ajoutait l'humble silhouette de ce soldat 
russe. La collection des masques dont s'était 
servi cette femme se complétait, pittores-
que,diverse— Et non seulement il découvrait 
une nouvelle et originale victime de l'es-
pionne, mais escore, et surtout, il re-
trouvait la piste de celle-ci. 

. La Picardie quittait le Havre le surlende-
main matin pour New-York. 

L'espionne allait prendre la route des 
Etats-Unis et Garnier en était avisé assez 
longtemps à l'avance pour aller cueillir à 
l'embarcadère la précieuse proie, où s'il le 
fallait, pour se glisser à ses côtés, sur le 
môme paquebot. 

Décidément c'était là un pas définitif. 
Garnier touchait au but. 
— Avant toute chose pensart-il, il faut 

que je voie ce Vassilieff. 
II . arriva bientôt à la caserne, où les sol-

dats russes évadés d'Allemagne avaient été 
placés en subsistance. 

Mais là une déception l'attendait 
Vassilieff n'avait pas reparu à la caserne 

depuis la veille au matin. 
— Bah I se dit Garnier pour se consoler 

de ce • contre-temps. Ne soyons pas trop 
exigeant.. Je me passerai du Russe. 

Il regagna le quartier de l'Opéra et se 
présenta au Grand-Hôtel. Lord Simson n'a-
vait point encore quitté son appartement. 
Garnier demanda à être reçu et fut bientôt 
introduit. 

— Excusez-moi, mylord, de me présenter 
de si bonne heure chez vous, mais un évé-
nement inattendu m'a poussé à devancer 
l'entrevue que nous devions avoir cet après-
midi chez M. de Villedieu. 

— Vous avez bien fait, Monsieur, j'avais 
hâte moi-même de vous revoir. M. de Ville-
dieu et vous, ne m'avez fait hier, au sujet 
de... cette femme,... que des révélations me 
concernant directement. Il y a sans doute 
autre chose, de plus général, et dont vous 
me paraissez être particulièrement au cou-
rant. Qu'est-ce que c'était que cette crimi-
nelle, quels sont ses actes, quel drame par-
ticulier vous relie à elle 2 

Garnier raconta longuement à lord Sim-
son tout ce qu'il savait, le drame de la Fau-
cille, l'injuste condamnation de l'ancien 
commandant de l'Ile-de-France, le but de 
réhabilitation que lui, Garnier, poursuivait, 
son désir de livrer les coupables à la jus-
tice. Il raconta ses recherches et ses trou-
vailles à Toulon, à Syracuse, à Naples, à 
Palerme, à Paris. 

Lord Simson serra les mains du matelot. 
— Bien 1 mon brave, très bien. Et dès 

maintenant comptez-moi à vos côtés. Je n'ai 
plus qu'un désir .moi aussi, la retrouver, la 
voir punie... 

— J'arrive donc à ce dernier événement 
dont je vous ai parlé, dit Garnier, et qui m'a 
conduit ici ce matin. Mylord, lady Simson... 
Je veux dire cette femme, était à Paris hier. 

— Vous l'avez revue 
— Non, mais le plus singulier des ha-

sards m'a remis sur sa trace. 
Garnier tendit le journal à lord Simson. 
L'étranger lut l'article et, parvenu à l'i-

nitiale de la voyageuse, il tressaillit et re-
garda Garnier. 

— C'est elle ? demanda-t-il. 
— Oui mylord, j'ai pris soin de m'en 

assurer. 
— La misérable ! Elle use encore de mon 

nom ! 
— C'est de sa part une imprudence dont 

nous pouvons maintenant nous féliciter. 
— C'est vrai ! murmura lord Simson 

d'une voix sombre. 
— Mais cet article ne dit pas tout, mylord. 

Serge Vassilieff ne s'était pas plus trompé 
en voyant celle qui venait de se faire ins-
crire sous le nom de Simson, que je ne m'é-
tais trompé en voyant celle qui s'appelait 
Mme de Villedieu à Toulon ou la comtesse 
Savani à Syracuse. 

— Oh ! 
— Serge Vassilief avait bien revu sa fern* 

me. Ce n'est pas seulement une conviction 
que j'ai. Le fait que cet incident nous re-
mette, nous, en présence de celle que noua 
cherchons, établit jusqu'à l'évidence que la 
soldat russe ne s'était pas trompé. Le nom 
de Simson, qui lui était inconnu, lui a fait 
croire sans doute qu'il s'était trompé, mais 
nous prouve le contraire à nous. 

— Vous le voyez, Monsieur, à quelque 
hauteur que monte toute cette boue je n'ai 
plus un mot pour me plaindre. Ma pensée 
est désormais uniquement tendue vers un 
but qui est le vôtre, à peu de chose près. 

— Eh ! bien mylord nous reverrons, si. 
vous, le voulez, cette femme. L'espionna 
s'embarquera au Hâvre après^demain ma-
tin, à bord de la Picardie. Nos ennemis 
mènent aux Etats-Unis d'Amérique une 
grande guerre occulte contre nous. Il y a 
beaucoup à faire là-bas pour des agents de 
marque comme cette femme. C'est sana 
doute une nouvelle mission qu'elle va y ac« 
complir. Nous avons le moyen de l'en em-
pêcher et de nous venger tous. 

— Oui ! oui ! C'est cela qu'il faut. 
— Je n'ai qu'un mot a dire, et cette 

femme est arrêtée au Havre dans quelques 
heures. -

— Non 1 monsieur Garnier, non pas, cela. 
Mieux que cela, voulez-vous ? 

— Quoi donc ? 
— Je vous ai dit que je voulais la revoir 

en face, répondit lord Simson avec un rire 
nerveux. Nous allons prendre passage 
aussi sur la Picardie. Qu'en dites-vous ? 

— Cela me convient parfaitement, rénon-
dit Garnier. Allons informer de tout cela' 
M. de Villedieu. 

(La suite à demain s o A»™^ ^r^TOvï 

r 


